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HOTEL MONTCALM
163, rue St-Jean,

Tél: 2.1287 QUEBEC
Chambres avec eau courante, $1.00; avec
douches, $1.25; avec bain, $1.50. Repas
-— à la carte et Table d'hôte: $0.50. —

le plus beau site en ville. — Le plus central.
Le plus attrayant.

|
|
|
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[INFORMATIONS
I

Quête pour les colons. — La Se-

maine Religieuse publiele communi-

ue suivant : “Son Eminence désire

que MM. les curés annoncent aux

‘fidèles, aux messes du dimanche

17 juin, la quête prescrite pour le

:4 juin de chaque année, en faveur

de ja Société de colonisation du dio-

(exe de Québec, et que le produit

«n soit adressé à M. le chanoine pro-

cureur, à l'archevêché”.

* +

Le parfum qui tue. — I! ya quel-

ques mois, Mme Harry-R. Miller, de

Floride. épouse d'un financier retiré

des affaires et philanthrope bien

connu, respirant le parfum d'une jo-

Ye rose,

*

respira en même temps, à

« qu'il appert, des miasmes délétè-

ses qui se mirent bientôt à ronger

«es poumons, malgré tous les efforts
ce la science pour la sauver. Elle a

(té conduite au cimetière. Les mé-

decins sont perplexes devantce

muveau et septième cas de la même

(range maladie.

*

Saisie de billets. — Un autre coup

à l'industrie des sweepstakes a été

jurtée à Montréal, samedi. La po-

‘ice a confisqué des milliers de li-

vrets d'une loterie “pour venir en

sde à l'hôpital de l'Hôtel-Dieu, à

sherbrooke”. Les policiers arrêtè-

wnt treize hommes et deux femmes

cui étaient en train de compter ces

billets. l'es quinze personnes furent

vemise sn liberté provisoire apres

seller eurent décliné noms et

:dresses, mais elles devront compa-

raître cn cour plus tard.
x * +

* +

Elections qui devront avoir lieu

le 9 et non le 2 juillet prochain. —

les autorités du département de

instruction publique avisent les cor-

r.ration- scolaires que les élections
“es commissaires doivent se faire le

“ jville ¢t non le 2, cette année.
[us clertiuns qui seraient faites le
“remier lundi, seraient nulles, parce
‘ue te N'est pas un jour juridique.
Les interessés sont Aussi priés de

, ça.

LA VICTOIRE LIBERALE EST COMPLETE
 

LE PLAIGNARD …

Plusieurs fois il est venu au bu-
reau, sollicitant, suppliant qu'on
l’aide à retourner sur une terre nou-
velle. Aux observations qui lui fu-
rent faites que le défrichement des
terres est un dur métier, qu’il faut
du courage, de la bonne volonté et de
la persévérance pour transformer
vne forêt en une ferme en rapport,
il répondit qu’il connaissait cela,
ayant été élevé sur une terre nou-
velle, connaissant le défrichement
depuis son enfance.

Précautionneux, Jl’agent exige
qu’il fournisse des lettres de recom-
mandation, qu’il amène sa femme
su bureau, afin de savoir si elle était
réellement consentante à aller s’é-
tablir sur une terre nouvelle.
—Alors, vous voulez tous deux

#iler vous établir en Abitibi 7
—C'est exactement ça.

—Vous aurez $600. pour deux ans,
mais avec cette somme il vous fau-
dra payer votre transport. vous bâ-
tir, vivre durant les premiers temps,
cependant que vous commencerez le
défrichement de votre terre. Ce n’est
pas un montant énorme $600. pour

tout ça. Et. vous savez, il n'y a pas
de billet de retour.
—On s’arrangera-ben. On connaît

Je viens de là sur une terre
neuve.

Il est rendu depuis des mois. Sa
famille l’a rejoint. Chaque jour, ou
au moins deux ou trois fois la se-
maine, il est au magasin pour ache-
ter des provisions.
Le montant qui lui était alloué est

dépensé.
Il n’a pas encore travaillé au dé-

frichement.
A chaque semaine il remet à la

suivante pour commencer a travail-
er. 

rendre vote que mêmes les contri-
uabs- qui n'ont pas payé leurs ta- |
xx peuvent voter et peuvent accep.|
wr des charges. On se rappelle!
une ol a été passée l'an dernier, |
<usperiii jusqu’au 31 décembre |
1.534 In lo: générale qui enlevait le
voit de vote à ceux qui n’avaient

vie pate leurs taxes,
* » »

 

Mort d'un sénateur. — Les chefs |}
x deux partis au sénat ont rendu
zemmage à la mémoire de feu le
snateur J-P. Rankin, décédé a
vrratf dd, Ont, jeudi matin. Le très
“anoratte M. Arthur Meighen, lea-
der du gouvernement, parla de la;
‘cute v--me dans laquell: le défunt|
air tony dans le comté de Perth,
. M. Rankin représenta aux Com-

‘ire «* au sénat. M. Meighen est
ai-mérie natif du comté de Perth.
Le se teur Raoul Dandurand fit
“lusip aux qualités d’esprit et de
eur au Pr Rankin. Quelques au-:

lies - LuteUrs se joignirent à eux |
rar fare l'éloge du disz.aru, von |

|

i
i

|
i
i

{
 

 

51 oui fut toujours animé d’un
tarfie* + prit civique”.

* * »

Programme du 3e parti. — Par-
ne une asemblée de la Fédéra-|
n PF palaire, dernièrement. M. ;

T fair CR. oui fut le bras
+6du maire Camillien Houde lors |

Loeroeres élections municipales !
» Montréal, a déclaré que le pro-
frandu troisième parti dans la |
ion comprendra entre autres|
Lose le rappel des lois arbitrai-|

ant tous droits aux ci
l'établissement d'une tenue
honnête pour le gouverne- |

.chliger les propriétaires de

moessens forestières ou hydrauli-:
we  « abandonner au gouverne-

Ment. une enquête impitoyable |
"+ tous les contrats signés ;

tar 4 gouvernement au cours des|
tres années, |

nie
r.  

NT

 

 

* * * !

~ Un ministre polonais tombe sous
ws halles d'un terroriste assassin.’
— 1. ministre de I'Intérieur Bron-|
ca Preracki est tombé sous les:
ali. dun assassin au moment où

\vait cu club du gouvernement.
sas, }, a tiré 2 halles dans

» vetps «, une troisième dans la
wie et <'est enfui avant qu'on ait
in l'appréhender. Pieracki fut trans-
‘arte à l'hôpital inconscient et mou-
Fat jendant qu'on essayait d’ex-
rare les halles de sa poitrine. La
‘erniere halle fut tirée de si près
vue le ministre en eut ies cheveux
trades. La police prétend que l'as-
“ascinat est d’ordre politique et au-
lait été commis par un terroriste.
Piera ki avait été blessé à la tête

lu guerre et l’on avait refait une
lartic de son crâne en argent. Les
hiédeeins prétendent qu’il ne serait
Yas mort s'il n’avait été atteint qu’à
Diet Pieracki était le ministre de
Interieur depuis 1931.

Nouveaux débouchés. — L'indus-
forestière devient l'une des plus

‘Tourageantes de la Nouvelle-
a a déclaré Vhon, J.-H. Me-
Harrie, procureur général et minis-

‘Te de: Terres et Forêts de Nouvelle-
wise au progrès de l’industrie du

“Nous avons deux objets en
; déclaré le ministre. Tout
“bed produire le maximum possi-
“Cet ensuite obtenir les meilleurs

possibles nfin que l’industrie
! aux manufacturiers et aux

ricrons”, Le ministre annonça en-
"te pour obtenir le maximum

1os-ihle de production, le gouverne-
Rent avait l'intention d'entreprendre
SW eu une grande campagne d’é-
“ation forestière et qu’il invite-
% ‘ut Je monde à ne couper que
can parvenu à grosseur commer-
fo ‘ «t à protéger la forêt d’une
CS mn générale le plus possible, 11 a
Avment déclaré que le gouverne-

nent actuel se propose de faire tous
es efforts nécessaires pour trouver
fe nouveaux débou ila province. chés ou bois de

    

TIN
raft.

 

Il ne remet jamais au lendemain
Four se lamenter pour des provi-
sions. La famille n’est pas nombreu-
se, mais il semble qu’on mange là-
dedans comme six familles... ou en-
core qu’on vende ce qu’on a obtenu
du magasin.

ET L'AUTRE
L'EUROPE ET NOS

Une lettre de Mlle Charlotte Whit-
ton à l’hon. L.-A. Taschereau,

Dans une lettre adressée au pre-
mier ministre L.-A. Taschereau,
Mille Charlotte Whitton, directrice
de l’exécutif du “Canadian Council
of Child and Family W-=lfare”, et
déléguée du Canada à Genève, dit
que la France, l’Angleterre, la Bel-
gique, la Pulogne et les délégués de
14 nations réunies à Genève, lort
de la récente session annuelle de la
commission internationale pour la
protection des femmes et des en-
fants, ont été fortement intéressées
à l’oeuvre des Unités sanitaires de
la province de Québec et aux succès
chtenus dans la réduction de la mor-
talité infantile,

“Je parlei, écrit Mlle Whitton, de
la façon dont ces Unités opèrent,
sous une direction centralisée venant
des gouvernements locaux, avec l’en-
couragement du clergé e- toute la
cuopérations possible des organisa-
tions volontaires, comme !a nôtre. Je

UNITESSANITAIRES

 

 

nombreuse,

Après la messe, sur la
discours sur nos devoirs

intéressante.  notai aussi que le taux de la mor-
talité chez les jeunes mères était ré-
duit, non seulement dars Québec,|
mais dans les autres provinces cana- |
diennes, grâce au travail intensif du |
“Victorian Order of Nurses”.

“J’ai cru que vous seriez spéciale-
ment intéressé à connaître le bon
accueil fait à mes déclarations au
sujet des Unités sanitaires par les
pays européens. Plusieurs semblaient
ne pas vouloir croire que l’amélio- ;
ration considérable dans le taux de
la mortalité infantile aît pu être
obtenu en si peu d’années.”
“Je me demande parfois si la po-

pulation de la province de Québec,
sans compter celle du reste du pays,
réalise les développements très si-
frnificatifs des magnifiques services
rendus par le Dr Alphonse Les-
sard, le bureau provincial d'hygiène
et le gouvernement, pour l'amélio-
ration de la santé et la protection
d+ la vie dans les limites de la pro-
vince.”   Mais la consigne de l'inspecteur

est là, pas de travail, pas de provi-
sions.

Bientôt ces gens découvriront que
toutes sortes de promesses leur ont
été faites. pour les pousser maigré
eux à aller s'établir sur des terres
nouvelles...

L'autre, c’est un homme de la vil-
le, qui n’avait jamais défriché. I!
est arrivé en même temps que le! St-Victor sera en liesse alors que

premier. Il s’est logé lui-même sans | ‘un de ses enfants sera élevé à la
engager personne. Pour que l'argent ; dignité de la prétrise dans la per-
que lui donne le gouvernement dure
plus longtemps, il a coupé du bois
de pulpe dans son abatis et il l’a
vendu, faisant ainsi une centaine de ;
piastres * de quoi se nourrir plu-
sieurs mois. Jamais on ne l’entend
se plaindre et pourtant il est occu-
té du matin au soir à agrandir son

défrichement.
Tous les deux viennent

réal.
Le pre-nier n’y était que depuis

cuelques années, l'autre depuis plus
de 30 ans, venant d’une vieille pa-
roisse où le défrichement est incon-

de Mont-

Le premier est destiné à mourir de
faim, à moins que l’Etat se résigne
à lui payer des rentes indéfiniment.

 
enfants qu’il élève comme ça.

seul. |
C'est avec des gens comme ce der-

BELLES FETES

lies, également, et un banquet sera

ÀST-VICTOR
Dimanche prochain, la paroisse de  

senne de M. Laurent Lacoursière,
tils de M. et madame Etienne La-
coursiere,

C’est Mgr Alfred Langlois, évèque
de Valleyfield, qui présidera l’ordi-
nation sacerdotale. à neuf heures,:
heure solaire. Le nouvel ordonné di-'
ra ensuite sa première messe dans|
son église paroissiale, à neuf heu-|

ensuite offert, à 11 heurcs, dans la

salle du Séminaire de St-Victor,
Le futur prêtre appartient à l’une

des familles les plus estimées et
bien connues dans toute notre ré-
gion. Nul doute que cette belle et.
imposante cérémonie attirera une
foule de parents et d’amis de la
famille qui se feront un devoir;

| et à continuer ce régime pour seslde venir offrir leurs hommages au
{nouveau ministre du Seigneur com-

Quant à l'autre. il a déjà trouvé me aux membres de sa famille.
le moyen de se tirer d'affaire tout| A M. l'abbé Laurent Lacoursière,

à M. et madame Lacoursière, nous
cffrons nox bien sincères  félicita-

nier que se bâtit un pays. et c'est | tions.
vec des individus comme le plai-|
gnard qu’on l’endette.

J. E. LAFORCE

  

MARIAGE
Samedi matin. en l'église de Beau-

le curé¢ Lamontagne be-
inira le mariage de M. Pierre-Albert

COMMENT LE CONTENTER? «esitie. ».
Dans dernière édition,sa notre ; Bernard,

“confrère ie “Guide” constate avec! Doyon, fille de M. et Mme Edmond

Bernard, fils de M. et Mme Joseph
avee Mlle Marguerite

rssez de satisfaction que des tra- Doyon.
vaux de réparation sont actuellement| La cérémonie aura lieu à sept
er. voie d’exécution au pont de Beau- teures et demie.
ce-Jonction, ainsi que la toilette
rouvelle que des ouvriers peintres‘
sont à faire au pont de Ste-Marie.|
Toutefois, notre confrère voit, dans
ces travaux, des indices avant-cou-.
reurs d'élections provinciales à l’au-|
tomne. C'est avoir un peu trop
d'imagination.

Ces deux travaux étaient urgents.

S'ils n'avaient pas été faits, on
nous aurait accusé de négligence et|
d'incurie. On les exécute, et voilà;
que nous sommes taxés de préparer|
les élections pour l'automne. M est’
bien difficile de satisfaire nos bons ;
amis du “Guide”. i

Chose assurée, c'est que s'il faut
en croire les travaux du fédéral en
Beauce, les élections sont bien éloi-
gnées, car, comme Soeur Anne. nous
sommes encore à voir venir...

LE SENATEUR BELAND

L'ancien ministre est l'objet d’une
démonatration a Ottawa, '

 

 

L'hon. sénateur Henri-S. Béland.
ancien ministre de la Santé et du
Rétahlissement civil des soldats, a
été le héros d'une touchante mani-
festation, la semaine dernière, lors- ‘
oil a
rprès trois mois d'absence. hon.
Tr Béland, qui vient de triompher
‘une cruelle maladie parut à son
siege mardi après-midi et se leva
tour présenter le rapport du comité
de la santé publique et de l'inapec-
tion des vivres, dont il est le pré-
sident. Tous les rénateure applaudi-
rent longuement leur distingué col-
lègue, qui les remercia d'un geste
amical.

repris son siège au Sénat,

LA GROTTE DE |
LOURDES AU COLLEGE |
_ |

En ce soixante-et-quinzième i
anniversaire des apparitions de
l'Immaculée, les Frères Maris-
tes avaient mis la prospérité
de leurs oeuvres sous la pro-
tection de leur céleste Reine.
Les succès inespérés obtenus
par ces temps difficiles, ayant
comblé leurs espérances, ils ont
voulu manquer leur gratitude

par un monument durable. Le
poétique  bosquet du college,
avec ses rochers pittoresques,

d'où jaillit une eau cristalline,
se prétait admirablement à un
décor artistique

 

En mai dernier, une grotte
rustique s'édifiait dans un ca-
dre de verdure et la veille de |
leur départ. les élèves ravis, !
pouvaient
nant les cours, une belle statue
de la Vierge Immaculée que
centemple Bernadette age.
mouillée. Tout en bas, on voit |
soudre une eau limpide. La
source d'eau limpide qui jaillit !
tout en bas achève l'illusion et |:
reporte invinciblement l'esprit |!
sur les bords du Gave pyré-

| néens. Elèves et visiteurs goû- ||
“ teront le charme de cette scène

| manquer d'élever les esprits et
i les coeurs.
i     

‘ON DECOUVRE

contempler. demi- je

i
\mille, nous prient d'offrir leurs sin-

radieuse. Cette vue ne pourra |

AUX CITOYENS DE BEAUCEVILLE
On nous prie d'informer les citoyens de Beauce-

ville et de St-François qu’une grand’messe solen-
nelle sera chantée, lundi matin, à neuf heures, dans
l’église de Beauceville, pour célébrer la fête de la
St-Jean-Baptiste. On espère que l'assistance sera

Cette messe a été recommandée par
notre Chambre de Commerce locale qui a pris l’i-
nitiative d'organiser cette démonstration patrioti-
que. Un joli programme de chant sera exécuté et
un sermon de circonstance sera prononcé par un
monsieur prêtre ue la cure.

 

diens-itrançais seront prononcés par des orateurs
locaux. Cette assemblée sera assez brève mais très

Rendons-nous donc en foule assister à cette
démonstration et fêter notre glorieux patron.

place publique, quelques
commecitoyens et cana-

 
 
 

LA SI-JEAN-BAPTISTE
Lundi. le 25 juin courant, par une décision dent 11 faut {eliei-

 

ter le gouvernement de Québec, se

 

ra fête légale pour célébrer notre
vénéré patron, St-Jean-Baptiste. dont la solennité religieuse à Heu
dimanche. le 24 1] est excellent
de foi et de décorum que possible.
h'est päs notre ‘hache de vibrer comme il le faudrait lorsque on
fait appel à notre patriotisme O1 à notre esprit civique,
mes des engourdis, des insouciants

pen de choses et sous préférons n

de élocher, des rancnnes politiques où de mesquines questions d'inté-]|ce est typique et révèle toute Vex- lieu que le 24 quillet prochain dans le Gôe siege

rét plutôt que d'offrir un front um aux attaques d'adversaires qui{p'oitation dont le publie x été vieti-
nous voient grandir avec un sentiment «de érainte «1 d'envie, Nous 1100. depuis des années. C

de célébrer cette fête avec autant

Nous, cunadiens-francais, ce

Nes som

. Le wot patrie semble nous dire
ous chamailler pour des questions

sommes des chicaniers et non des patriot-.
Lundi, des orateurs vanteront nos afeux, nos quadites nation | ministration et à

les, ete.

gramines politiques et pour le bie
haiterais que lon dise au peuple
esprit de parti habituel pour envisager la valeur des idées qui lui] en moyenne. 570.000 par année, Ils

sont préchées et celle des hommes qui les défendent.
pqUe nos compatriotes, dans les villes comme dans les campagne

Je préférerais qu'ils appuyasseut sur nos défauts et fassent teurs de l'Imperial Tohac-o font ré-
appelä nn esprit d'union véritable et désnutéressé,

{des idées nouvelles semblent pomdre pour la rénovation de nes pre
Fn ees Jones oa

n-etre de nos populations, pe sone
de se ! égager quelqu. peu de son

Je voudra
+

. + . ‘!tens de nacha.
“prennent notion de leur valeur, de lens influence, et exigent, cHvers parsé, les

STATISTIQUES
INTERESSANTES

Elles nous viennent du gouverne-
ment de Québec et intéressent l’in-
custrie de l'érable dans notre pro-
vice.
La récolte totale des rroduits de

lérable pour l’année 1931 a été de.
4,275,000 livres de sucre cz 1,282500
gallons de sirop, annonce officiel-
lement M. Cyrille Vaillancourt par
l'entremise du Service de la Statis-
tique agricole.

Le rendement moyen par 100 éra-
Lies est estimé à K2 livres.
Le prix moyen pour le sucre est

Fee 0.105 ets la livre et $1.14 le gal-
Ion de sirop.

Deux provinces, Ontario et la Saskatchewan, tombent
aux mains des libéraux, aprés un coup de balai for-
midable.—Huit ministres du cabinet Henry et six
ministres du cabinet Henderson sont défaits.—An-
derson lui-même est battu dans son comté.—C’est la
continuation du retour du Canada vers la politique
libérale.

M. BENNETT NE FAIT PAS DE COMMENTAIRES
 

Le résultat des élections provineiales, mardi soir, dans Ontario
“et la Saskatehewan, à été un formidable coup de balai, alors que sur
190 eonités, Henry, premier-ministre sortant de charge, dans Ontario,
“n'a pu que recueillir T4 comtés, et que, dans la Saskatchewan. An-
"derson. le persécuteur des catholiques et des Canadiens-francais, a
été complètement chassé du pouvoir. saus un seal de ses partisans
élus et lui-même battu dans son propre comté.

, ; Devant nn tel résultat. il est évident que la vague libérale qui a
ac paarde la récolte totale est déferlé il y a un an, sur la Nouvelle-Ecosse et la Colombie Anglaise,

HF est probable que le compte de se continue en grandissant, puisqu elle redonne aux libéraux la
la consommation domestique par les vieille forteresse conservatrice d'Ontario, l'espoir de M. Bennett et

rant Jvertur hees paisa pn prie à| eos statistiques et dela vousdire que | Le parti libéral émerge done triomphant « «preuvesélectorales
le rendement moyen par érable doit | décisives dans ces deux provinees, L Ontario s est détourné du
être de 1 livre. Nous pouvons affir- | gouvernement conservateur de l'ex-premier ministre George Henry
"mer que la récolte a donc donné au- pour accorder sa confianee an jeune et bouillan Mitchell Hephurn et

i delà de $2,000,000. a: Là ses partisans libéraux. La Saskatchewan est revenue a son an-

loue sicetteindustrie étaitau clen premier-ministre, James Gardiner. qui gouvernait la provinee

sa pleine capacité, elle pourrait dou- |# la tête du parti libéral avant que le premier ministre J-T-M. An-
“Lier et tripler cette somme et que, «erson prit le pouvoir avec tn gouvernement de coalition progres.
ros cultivateurs retirerait de leurs § (igre conservateur en 1930.

reae 55200000. repré. Dans les deux provinees la victoire tibérale est deeivive. Le

vente ‘un revenu fort appréciable, | Vote constitne, en Saskatchewan of en Ontario, un balayage en règle,

“En Ontario les conservateurs, qui détenaient 91 sièges sur 112, à la
suite des dernières élections, n'ont pui faire élire que 14 de leurs
(eundidats dans les 90 cireonseriptions laissées à la provinee après la

(redistribution, Les Hibéraux ont T2 députés à la nouvelle Assemblée
(législative, Les autres partis n'ont pu toux ensemble faare élire que

L'enquête Stevens, tenue à Ot-rhuit deputés.

(tawa depuis pres de deux mois, a En Saskatehewan, aux derniers rapports, les candidats libéraux

eeton |aient élus où tenais nt lu rete dans 4 comtes, sur un total ile a4.

vérités. Le cas de l’Imperial Tobac- Les conservateurs n'assent pas un soul candidat eta, Le vote n'aura
qui est celui d Artha-

 

 —pes

LEUR CUPIDITÉ

  

Phakic of des territoires dun Nord Ouest

! “st un evenement considerahde Les moins de quarante ans

versés aux membres du conseil d'ad- He connaissalent qu'un Ontario, F'Ontario conservateur. si conser-

| certains diree-- vateur qu'ils ne vondatent pas croire, 1naleré les pronostiques d'une

(caupagne des plus favorable que Hepharn et ses amis prussent rem

porter nue vieteire, Les conservateurs de la province de Quechee

Jaden tonne possibilité d'une défaite: les libéraux n'osaient dire

Pont haut ee qu'ils erexaient Îire dans l'actualité de ta campagne

litectorale,

Depuis 1905 des conservateurs faisaient La pluie et le beau cemps

cn Ontumie, administration Drury n'a été qu'un épisode, à la fin

un episade sb insienitiant que de parti qui appuyait ce
Après cette expérience la provinee

Les traitements et gratifications

j rer. Le président regoit 525,000 par

année, son traitement, plus des bonis
{qui se sont (levés a £102,087 en
P1030) R67.364 en 1931, et S53,R98 en
i 1932, Le directeur des achats reçoit

{xont plusieurs qui se vot-nt à eux-
mêmes des traitements ce gratifica- :

Il sembl- que, l'anide la gnerre,u
bénéfice» de ce pactole, ministere noesiste plas en TEL

. . .e . . 471 +» » " ‘
ot contre tous. le respeet de leurs droits et s'affirment commie desl cu tabac atteignaïent SI millions [ut revenne aux conservateurs et leur assure en 1929 la plus forte

Maîtres égaux à leurs compatriotes anglais de ce sol que nous avons} Tous les monopoles et les cartels ne majorite

ouvert à la civilisation et an christianisme.

niers, nous avons droit d'y être les maîtres. ef. si nons cn avorss de |
courage et la constance. nous leo

ere.

Soyons patriotes trois cents

non pas seulement le 24 juin.
doivent disparaître.
cun.  Luttons sans aller jusqu'à}

faire par un geste condammnable.
vebdications, mais de lu fermeté,

soixante et eng jours ce

Nous sonimes les pion

leviendrons. Mais à lu condition
(de réaliser notre position, d'arracher de nos coeurs cette envie von

Être ceux qui montent et serrer les coudes pour mieux Fires of cuit

Pane,

Notre indifférence et notre apatlhiic} gnie montréalaise et ses siliales, on;

Luttons tout en respectant les droits de chine
‘extreme, en nous défides Taos

; patriotes genres anti-sémites qui ont fait commettre aux internes esd
jhôpitaux de Montréal l'impair de ces derniers jours.
“pour lequel ils luttaient était peut-être louable, ils ont gaehe leur at-

Le pruneipe

Avons de la mesure dans nes nw
oujours, et de ta discretion,

E +

 

 

UN CADAVRE
M. Pierre Longchamps ae St-Eva-

‘viste, a trouvé sur sa ferme a Cour-
celles, dans un petit fossé, le cada-|
vre d'un inconnu, dont les véte-:
rients étaient à dix pieds plus loin. pes de Beauce, par l'ex ollente et |
Le corps ne portait aucune marque !
de violence. C'est celui d'un homme
mesurant six pieds et agé d'environ :
40 ans. On n’a découvert ancune
marque d'identification. La mort,
remontait à 3 jours. Le Dr Abarias
Roy, coroner, a tenu une enquête et
ur verdict de causes naturelles a été
rendu.

—-————;_

ESPERONS!
La campagne entreprise l'année

dernière par quelques journalistes |
rour la refrancisation de nos ensei-
nes, de nos routes et de nos hôtel-
ieries n'a peut-être pas donné tout le
résultat qu’on espérait. La faute en
est 4 nos compatriotes, qui s'obsti-
rent à ne pas vouloir comprendre
leurs véritables intérêts,
M ne faudra pas se décourager

rarce que du premier coup notre
province n’a pas repris sa physiono-
mie française. C'est un travail de
longue haleine que celui qui nous
débarrassera des annonces et des
ppellations qui empoisonnent  l'at-
mosphère même de nos plus beaux
paysages, Les résultats, il faut l'es-
pérer, seront d'autant plus durables
qu’on les aura attendus plus long-
temps.

Car, au fond de la question, il y a

ceci que rotre éducation patriotique
na jamais été faite...

aeee

REMERCIEMENTS
POUR SYMPATHIES

M. et madame Davila Gilbert, de
Saint-Georges de Beauce. et leur fa-

cères remerciements À toutes les per-
sonnes qui leur ont témoigné de la
sympathie à l’occasion de la mort
de leur enfant bien-aimé, Gabrielle,
soit par visites, tributs floraux ou
assistance aux funérailles,

LE CONCERT
DE LA MOLSON

i ; fi ; qu'aucune aduvinistration ait chtenu en Ontario.

réalisent pas des profits aussi con-| : : dese depuis 1929 pour expliquer l'écrasement de
sidérables il est rave cependant! Cure est prise depuis 1020 7 pl i
qu’une entreprise voie ses bénéfices nur . . ur
de passer le coût total de ses achats, : Hs a eu + vademmiunent fe crise, et c'est l'explication qu'a donnee

vu presque, commel'Imperial Tobac-‘uneehatement M. Henry.

1

fevsans qu’il existe une entente où Mais oli ne peut sen contenter La crise n'existait pas moins

j cartel entre les fabricants. Fn exa- Lans la province de Québec en 1931, Et les fibéraux ont remporte
luiinant les prix dérisoires versés aux {tits là | Ces
| planteurs par la puissante compa- [leurs victoires accouttimiees,

«eu d'iunombrables plaintes contre le numistère Henry,

comprend mal W'héritation de M. te riorisces depuis le début de ta campagne. Des seandales qui at-
: Sutherland à reconnaître qu'il y Bd erienaient meme des ministres, des affaires ténebreuses et embronil-
un cartel du tabac. LT 6 l'Hvdro à ta politique

L'enquête sur le “mass buying” a lees | asservissement cle Hydro ata I jue. Co

révélé bien des faits de cette espèce. 1x a en aussic on nen peut douter, les mecontentements qui se

Le consommateur. à la fin, solde lessnt «levés dans tout le pays centre les conservateurs en général, le

bonis, gratifications et traitements Cubmnet fédéral, Le pari qui be soutient et tontes ses allianees dans les
de faux bonshommes qui, devant la|
commission d'enquéte. dé larent ne
ren savoir de telle ou d> telle af-
faire. Le gouvernement fedéral sem-

He croire que, lorsqu'on aura forcé

Iv

lerovimers.
|

On n'expliquers pas, sans cela, le mouvement qui tourne les po-

pulations. d'un bout du Canada à Vautre, vers les Hhéraux et qui

dantes victoires depuis un an,

 

deur assurent Joel

 

imperial Tobacco, ou toute autre. Foon, oA Taseherean voit dans les resultats des élections en
: vd aver u rix plus . . LL , . J
Compagnie dut de HA atiore : Naskatelies an et Ontario une défaite retentissante pour Fhon. R.-B.
eve au producteur de la

{ ioe i parle . isième parti vertis-
première, le problème sera résolu et Bennett, une econ a cons qui parlent de troisième parti. Un à rt

:V'édifice économique redressé : POf- nent oon apotres de Vétatisution de | cleetricite. oo

Une belle initiative de ja bière, fve des produits naturels n'a pus Voiet le texte de la declaration de Thon, Premier Ministre :

Molson, c'est la série de concerts © autre objet. : intérée- du © Je erois que l'histoire politique du Canada offre peu d >xem-

«ui sera donnée, durant la saison| Qui defend les interes du con Les une pareil défaite et d'un semblable changement d'opimon
d'été, au parc Molson, à St-Geor- s.mmateur © I nya qu'un moyen ples ane gx '

. l'empêcher les abus d'un conseil pike,

populaire fanfare de St-Ge «rges. que
| d'rige M. J. Robert Rick. Tous les
dimanches, la population de notre
grande et populaire voisine, et celle

des paroisses environnantes, peut
:ront, tout en prenant le frais. geu-
ter les mélodies berçantes. les mar-
;ches enlevantes et les brillant: pel-
{kas que l'harmonie de St-Georges
| Gonnera gratuitement à visi-
teurs. Nous tenons à féliiter la di-

ses

| section de la Molson, a St-Gearges.
d’avoir inauguré ces concerts et nous
devons ajouter que, chaque diman-

;vhe, UN programme sera gracieuse-
ment distribué aux auditeurs por-

 
tant les titres des partitions qui
seront exécutées.

| tT
!

| Protestation des vétérans fran-
cis. — Des manifestations publi-
ques qui ressemblaient en plus petit
:UX émeutes tragiques de février
dernier, ont eu lieu à Paris. Un dé-
t'é de 1000 vétérans de ia grande
guerre a parcouru les boulevards
vers sept heures du soir. Une gran-

de partie de ces vétérans étaient
poussés dans des chaises roulantes.
La manifestation était en signe de
protestation contre la prétendue mo-
dicité des pensions militaires, Les
vétérans réclament la démission du
ministre des pensions. Georges
Hivollet, sous prétexte que les plus
mutilés d’entre eux reçoivent Un re-
venu annuel maximum de 2500,

GRANDE ASSEMBLEE
On nous prie de rectifier que

l'assemblée de messieurs les
maires du comté. devant avoir
lieu le 24, sera tenue vendredi
le 22 courant, aux bureaux de
la Shawinigan. à Saint-Joseph.
Des questions de toute impor-
tance seront discutées et aur-
tout celle de l'upifarmisation des
taux de l'électricité dans le dis-
trict.

 

de ren-

es onvernements qu'elles staient
l'administration qui se vote des gra-
tifications excessives, et ce n'est pas

la regie des marches : c'est de tem-

perev par la loi la cupidite de ces

messieurs, Le consommateur sura

‘protège, «1 le producteur ry perdra
rien.

Et ce qui s'est passe à l'Imperial
Tobacco s'est pareillenent trouvé
chez bien d'autres grandes concernes

de commerce interprovineial. Les
t'usts nous exploitent, la chose est
évidente. De ce temps-ci, on daube
sur l'électricité. Les tarifs élevés
aie nous payons aux lords des pou-
lvoirs hydrauliques sont rien à com-
{rer À ceux par nous payés pour
Shuile, la gazoline, le charbon et au-
tres produits de cette nature.

! Mais nous croyons  savair que
l'Leure n'est pas éloignée où nos
rouvernements vont voir mettre

l'epée dans les reins pour foreer tous
magnats, toutes ces organisa-

jtions à revenir à la raison, dégorger
“ces produits fabuleux et traiter le
public, non plus comme des esclaves
corvéables, mais de libres citoyens
qui nentendent pas faire voler
sans crier gare.

“Dex previess, éloignés Pine de Fautre, viennent

verser d'une tuanière définitive |

donnes dx a pen d'annees,

Qu eterehe les causes du desastre tory oil pent y en avoir plu-

cient el des circonstances locales, en Outario et en Saskatchewan

puis dans nine certaine Mestre influencer le vote, mais, la grande

vitae à mon sens, est affiliation des deux gouvertements défaits an

prime Bennett, qui est complétement discrédite.

“Quelques lecons se dégagent de la journée de mardi.

“Les démarcations de partine sont plus ce qu'elles étaient Ja-

dis. hs nouveaux où troisièmes partis n'ont aucune emprise suF l'o-

bytuion puildique, le peuple canadien n'en veut pas, et enfin M. Hep-

Phen à fait une guerre violente à lhydro d'Ontario. Avis aux apo-

“pres de Vetatisation. Le peuple d'Ontario à vi l'hydro de près et

lu mure, 3

Toutes mes *ehietations à MM. Hephurn ot Gardiner oo

l'honorable M, Kîne. en apprenant la nouvelle du suecès libé-

mn enthousiasme «ta fait entre autre la déclara-

ont

 

se seals na pes cael,

Lion ~ nvante © ; . .

“Pont le vonvernement federal, eos defaites suecessives d admi-

Wit rations conservatriees provinciales, et les défaites non moins élo-

idats conservateurs dans les éleetions partielles, ne

Et cette chose est tellement éviden-

Le qu'il est protiquement mntle d'en faire mention. Le pays à fait

euaupretalre an premier ministre Bennett que son administration ne
- . __— Le

Loni plus dde la confiance dit peuple. et que le gouvernement fédéral

JOYEUSES FUNERAILLES Sloe eatitiahle de rester à Ja tète du Domindon,

Avez toute la gaiete un peu ta-
pageuse voulue par la tradition, ce BEAU SUCCES. | - DANSLE DEUIL
cui n'excluait pas, au contraire, Une ;

remarquable atmosphère de camara- _ . . Lo

derie, on a procedé. samedi soir, Nous avons le plaisir de feliciter; Nous offrons nos bieninere

cernier, a lenterremient de vie de mademoiselle Gervaise Veilleux, fil-, condokeances àl'honora In M. ta P

cârçon de M. Henri Cli-he, à St-{le de M. Joseph Veilleux. peintre. : Stockwell, trésorier de Ja province,

Joseph de Beauce, et a eclle do Mot de madame Veilleux, qui vient qui vient d avoir a £ ou Nu de ger

Fierve- Albert Bernard, a Beänce-; d'obtenir son diplôme superieur avec dre son vénérab © père. ) 5 ç

ville. Des bourses de belie valeur, la note succès. Elle a décroché de Stockewil, décédé àOneon a. a

ant été offertes aux héros de cvs fé- jolis prix, entr'autre. une montre York, à l’âge de T5ane. ke :

tes, À St-Joseph. c'est M. l'avocat lracclet, premier prix de bon parler ‘unt était né à Danville, Québec e

n était cultivateur. Depuis quelques
années, il vivait avec un de ses fils
a Oneonta. 11 laisse sa veuve, née

Ces

quentes de cand
peuvent signifier qu'itue chose,

=e

nest

  
 

Louis Plante qui a fait la présenta- <rançais offert par un ami du Bon

tion des voeux et, à Benuceville, M. Farler Français, Co .

Alphonse Laflamme, agronome. M.! Cggte jeune fille qui n’a que seize

X ‘orti jouté pri i incè- Joséphine Roy deux fils, l’hon.
Edouard Fortin, M. A. L.…. à ajouté uns, mérite certainement nos sincè- Josep v. '

ouelques mots. M. Fortin s'est égale-, tes félicitations. | Ralph Stockwell, et M. Aylmer

rent rendu à St-Joseph de Beauce ! Stockwell, d’Oneonta, et trois pe-
—_— tits-enfants. Les funérailles ont eu

La demi-mesure est la parodie de lieu hier, jeudi. à 9 heures, heure
l'accord. — HELLO solaire, à Danville.

présenter ses hommages à M. Henri |
Criche. Nous offrons noz meilleurs
souhaits à ces deux messieurs.
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SI. MAIS SI...
SN veux 1 < marne à un beau grand qurçen, qui a les cheveus

frises, une petite monestache en l'a yet des veux moqueurs ef dons
cest drole !

Morix si por malheur votre mtare «0 un vieux grichou qui se cou
he à neuf hour s et vous entoure comme npe reine... c'est triste!

Ne votre mari est tendre et amoureux; sd vous appelle ma hell
cher d'amour, mon pet t oiseau dore... c'est drole ! La saugesert à avomatiser les far-

Mais sd se crews da cervelle pour trouver ls mots les plus me vs u la ae pa les ws de

chants pour critique r teut oo que roux faites, ! pemmes de terre. aut l'employerc'est froste = avec modération.
No votre mart vous donne tet co que vans desires of se frome La ciboulette : Cette plante dont

cent drole ? «+ saveur rappelle celle de l'oignon
demande 3 une paue dde has il vous ré-| "emploie fréquemment en cuisine

Cyst trente ! ; dans les omelettes, la soupe aux
A pois, ete.

vos douts cout" La menthe : La feuille de menthe
{xert à aromatiser la sauce de l’a-

diner ch: !- gneau rôti.
’ Le cerfeuil dont l'emploi se géné-
’ tulise de plus en plus, ressemble un

Feu au persil. Rien n’est aussi bon

    

a

Le céleri : Les feuilles de céleri
entrent aussi dans cette catégorie
cur elles rehausent le goût des sau-
ces et des soupes.

Le laurier : Les feuilles de laurier
connent aux viandes braisées une
saveur speciale, on les emploie aussi,
dans la soupe et elles font toujours
partie d'un bouquet garni. ;
Le thym : s'emploie comme le lau- |

rier,

ter de vous cor buen nose.

Mais ni lurs-que vous lu

pemd 1 Pur uses drop ie we fournie pas
’lose AH

 
Né votre nutré ot rech et qu'un caullar

caf drole ?

datde qeu la queries +t ah:
beda-père Pros Vois puit sentihite jen comme e Cest triste |

trous ef qu 1 out conter

me une anquille sous l'eau

Mais va vous fire: Le

Ni doux d60 1 10e quite allison of

 nlement meubles 12 Cest drole! lauvun peu de cerfeuil dans une
Miss so cous changes Jo Leo is ooo mens tante di pat {soupe printanière.

gent etext trate bo La marjolaine : Cette plante aro-
or alr tr a +, Is'emploie surtout dans la

oe ! | fabrication des sauces blanches.
stb on amusant "tre . Le poireau est aussi considéré

Mais si 9e 1er d'antan 30 48 gas se da muet a gone rl comme un condiment. On l'emploie
à l'argent vous hossaut ul ner détendre of le pe ceo ere surtout dans les soupes et dans les

. . POS
wird Loe test tite! potages, , .

< , " Da L'oignon : 1! n'est pas de condi-
" soft * 2144 tt . “pre eo Nh pe . . A .

Seoul ! ment dont l'emploi soit plus fré-
ext drole !

Mois St los ain

louent, bien peu de recettes n’en. ; ; '
Ne JE HL EC spd ed ges a= Too ptiennent pas.

fyions colereuses octet bese! Le cresson alenois : Ce cresson qui,

Ni votre vers trace.cour H de be rents soe Shere nse 4une saveur très piquante, est em-

. fo : p'oyé comme salade avez des oeufs
+ de revoir buy,lai à + Wei wd rous embrasse tons (Caits durs.
dromert 1. c'est drole Le cresson de fontaine s'emploie.

momess dans de clan, en cerntoutlos et qu'il beaucoup comme garniture et sert
esd faster de condiment dans les mêmes cas

tœue le persil.

Mais «7d passe des ;

ccapeste da onsen aeee die gros fee Caney nC
Si roms re 1 da chanics cue votes aren cote +1 qu'il ne vous

—.-  

= 7!

même à peu de frais une

caferme pas sous cder 1. e est drole ! |
Mais sil valeur vous cart des sens que

ster de Maree L cCest frste !

Ni PONS gre un MERE je
bout du nez... rest drode

Mais st vous tos obliges dde fae

bonne parce qu'il aime trop les
Ni votre mur al

“out son argent... c'est drole !
Mais si he voue à dons te

lager. "ext triste !
Alors. -

Move mots es arant cie Lier

charmes ef vus dons a que tque nil che vale y, songe 1 sérreuse ment

ques‘ lersqu'on «4 mort "4 qeoue Ton Pepos, mas
sl maarte #1 14 jouer

rvos plan hers et dd: vous priver

eréatures"”

xprit de mourir asset gum 61 4

rois sole man- ;

us rene por I

. ic'est fraste !

vous laisser

|
«fuFur ro he cnaardut h

votre heute orale poesse ros

lorsqu'on

tourours :

Toute ARLETTE

Les condiments acides le beurre : To beurre est le moil-
lar condiment et le plus génerale-

Le vinaigre : Le meilleur vinaigre

est le vinaigre de vin, On fait aussi
un vinaigre avec du cidre du malt:
1! y a le vinaigre rouge et le vi-
naigre blanc. le premier «+ plus
fort que le second.

Le citron : Le jus de citron doit sa
suveur fraiche et piquante à l'uci-
Ge citrique. Il remplace vantageu-
sement le vinaigre.

Les condiments gras

_ L'huile d'olive : On ext ait l'huile
Golive au fruit de l'olivier. Elle
doit être fluide, onctueus* et trans-
parente. On gagne toujours à ache-

* empiové en cuisine.

Les fines herbes

La sarriette : Les feuilles de ct-
‘+ plante ont une saveur assez furte.
Files donnet Un très bon goût à la
torée de tvommes de terms

Le persil : De toutes les fines her-
Les, le persil est le plus employe.
Les branches s'emploient pour la dé-
coration, Haché, 1} define un excel-
‘ent goût et une plus jolie apparen-
« à une foule d'aliments. Pour

conserver pour l'hiver. on le fait
secher, puis on le pulvéri-e et on le
pet dans une boîte hermétiquement

femmes possedent,

LA FEMMECOQUETTE
Toilettes courantes,

pratiques
coquettes et

Les robes simples, journalières,
c'est-à-dire celles que la j.lupart des

sont générale-
ment en lainage de ton noir ou ma-
1 ne, rehaussées de brane, de vert, de
cel, de ruse ou de tissu fantaisie,
tels que les petits damiers, les pé-
inés, les imprimés, Le blanc, =i

frais se présente sous l'aspect de pi-
sue, de Iinon, de batiste, d’organdi,

de toile de lin. Sur les petites robes
“droites, nous apprévions déjà toutes
l'aspect jeune des cols ronds en toi-
e blanche mi-empesée, cravatés de
tutiste. Ce décor se remplace sou-
vent, aujourd'hui, par deux larges

‘cvers froncés, les fronces cachées
- us Un pli de tissu descendant de
‘’encolure à la taille et orné de bou-
tons Noirs ou marine. Les pointes
“es revers sont retenues uux épau-
Lx par des boutons semblables.
Sur les tailleurs de serge ou de

veps marine, les revers sont grands,
plats et empeses, avec col droit em-

pesé, de genre masculin, Le haut de

la jaquette est fermé par deux bou-
tons jumelés en toile blanche.

La fantaisie place parfois, à la
frmeture de côté de la robe droite
ou de ta jaquette, une cocarde de lin-
erie blanche, ayant la dimension
c'un soleil ou d'une gros:e rose, de

prandeur suffisante pour or ner, i elle
seule, le corsage. Ajoutons que sa
coquetterie très nouvelle donne beau-

 

 .féante.

L'ECLAIREUR BEAUCEVILLE, JEUDI LE 21 JUIN, 1934.
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Les Papiers à Mouches

WILSONS
Xo NN,

   

TUENT REELLEMENT
Un papier tuera des mouches toute la
journée et chaque jour pendant 2 ou 3

i 3 papiers dans chaque pag |
Pas d'arrosage, de viscosité et de mau-
vaise odeur. En vente dans les Pharma- |
cies, les Epiceries et les Magasins |
Généraux.

10 CENTS LE PAQUET

| POURQUOI PAYER PLUS?
| The WILSON FLY PAD CO., Hamilton, Ou.

La dentelle

Aimez-vous la dentelle ? la
| vraie ? l’imitation ? Moi, je les ai-
me toutes, car l’imitation est si bel-
le, elle se colore si délicieusement

leu ton exact de nos toilettes ou de

notre lingerie, que sa fantaisie pa-
1ait être un caprice humain de l'é-

‘toffe qui s'allège, fleurit et dessi-
| ne des motifs de rêve...
| Placée en longues pointes dans
Ilo bas d’une robe du soir, la dentel-
le amplifie sans alourdir: mise au

jcorsage, elle voile à peine un trop
large décolleté (assez cependant
,pour le rendre plus mystérieux et
“plus charmant). En volants, en ai-
les, en ruches sur les épaules, la

* dentelle modernise la plus simple
Leilette sans lui donner une splen-
deur encombrante, comme ferait le
Ixmé ou les paîllettes.
Rien ne vaut le chantilly de

soie noire pour confectionner soi-,
exquise

petite robe de thé, un “cocktail-
dress...” Nous disons “à peu de
frais” malgré le prix élevé des bel- |
les dentelles, car une robe de cette
sorte ne comporte à peu près au-
«un ornement et celle demande très
reu de “façon”; un fourneau de den-
telle. évasé du bas, sans manche et
garni au décolleté d’une petite ru-
che de velours ou de tulle uni, ha-
billera délicieusement une jeune
femme qui reste chez elle et reçoit
dans une intimité élégante.

C’est le type parfait du déshabillé-
:obe du soir, très utile pour les mois
l'hiver.

Relevée d’un beau bijou ancien.
d'un clip de diamant ou d’un col-
lier de perles, la petite robe de den-
telle est très près d'être une grande
rebe.

Choix illimité

Le choix des manteaux est illimité.
Vous avez à votre disposition le
manteau long trois quarts, mi-long

tt court, puis vous avez les formes
droites et les formes cloches.

Enfin. vous avez encore les in-
nombrables petits manteaux qui re-
lèvent de la cape, du collet, de la
veste et du cardigan.

Jupe étroite marche aisée

Parce que la mude nous conseille
une ligne droite et étroite, nous n…
semmes pas obligées cependant de
nous résoudre à réduire la longu-ur
de nos enjambées par une ent:zve

Collantes de la taille aux
fenoux, les jupes s’élargissent vo-
I'mtiers dans le bas au moyen de.
plis, de fentes. d'incrustations qui
rendent plus libres nos mouvements.
T’important est que ces divers uzré-|
tents n'engoncent en au-une ‘açon

la silhouette si ce n’est le trés ‘éger’
évasement qui assouplit le bas de,
«a jupe plutôt qu’il ne l'élargir. Les :

! tièrement les marches et donne un

{coussins en tissu fantaisie jonchent

; lumière,

de nuance unie, occupe ls partie la
plus importante de la pièce et est|
«omplètee de carpettes à dessins
crientaôx, dont lès coloris chauds |
ressortent admirablement sur le fond
beige du tapis central.

L'escalier est peint d’un ton de
hone clair; le tapis qui recouvre en-.

sir confortable au départ de l’esca- :
lier est en moquette chinée de deux.
ions de beige. |
Un divan fait de buis ancien‘

Louis XVI, laqué blanc avec filets!
verts, s'étend au bas d'un des pan-’
veaux; il est recouvert d’un velours
vncien. Son ton doux s’accorde par-
faitement à celui de la tenture. Des

lc divan et contribuent à assurer à
cette pièce un aspect accueillant. |

Des fauteuils nombreux, grands et
: petits, profonds et vastes; un grand
! Louis XV en noyer placé au pied du
-uivan et tendu de velours vert; une
| confortable bergère Louis XVI, la-
i(uée, avec tentures de soie rayée de
mème époque. Nous aper:evons en-

| core, dans le fond, un gentil fauteuil
; Louis XVI à dossier arrondi, tendu
de velours d’Utrecht jaune; et plus

loin, à sa droite, un fauteuil de sty-
| \e récent à filet d'or, tendu d'un bro-
tché beige à fleurs vieux rose.

Près de ce fauteuil, une petite ta-
ble en marqueterie avec galerie de
cuivre soutient une lampe en porce-
laine fleurie avec abat-jour en par-

tchemin fleuri. Au premier plan, une
‘table ronde de forme Louis XVI, à
! filets de cuivre, s’étale largement.
C'est là qu’on dépose le buvard, l’en-
«rier, les crayons et tous les objets
pouvant servir à la personne qui dé-
sire tracer quelques mots sur sa car-
t de visite. C'est là aussi que se
placent le livre, les revues qui ren-
cent moins longues les minutes de
l'attente.

L'éclairage est fourni, d'abord,
jour donner satisfaction à l'oeil, par
un lustre central en cuivre. Ce lus-
tre hollandais est agréable comme
crnement, mais ne fournit pas une

suffisante pour éclairer
confortablement la pièce. Aussi lui
udjuint-on un éclairage dissimulé,
jratiqué tout autour de la corniche
du plafond, éclairage, que l’on peut
rilumer, à volonté et qui, tour
teur, suivant les besoins, illumine
la pièce ou la laisse dans une lumiè-
re plus douce, fournie par l’éclai-
rage du seul lustre.

LHel

I! aide la Mère et la Fille

Mme |. Zachar de Lethbridge,

Alta. écrit : “Depuis plus d'un an

3° souffrais de désordres de l’esto-

mac. Après usage du Novoro du Dr

Pierre, je me sens comme un nou-:

vel être. Ma fille était constibée et:

vait la figure couverte de boutons.

Cette médecine l'a soulagée et elle

s- <ent bien à présent.” Cette pré-

; atation herbeuse incomparable ai-,

lex fonctions de l'estomac et sti-

“ule la digestion, elle régularise les :

factions de l'intestin et augmente

‘« flux urinaire, aidant ainsi le corps

«« débarrasser des impuretés. Ce

rest pas un article ordinaire de’

mimerce et seuls dez agents locaux

; uvent le fournir. Ecrivez au Dr.:

Per Fahrney & Sons Company,
2zui Washington Blvd. Chicago, I..

Livré exempt de douane au Canada.

MADAMEEST SERVIE
Moutarde

4e à soupe de moutarde
1 ce. à table de farine blanche
1 c. à table de farine grillée
12 tasse de cassonnade
19 tasse de vinaigre chaud
14 tasse de vinaigre froid !
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RISQUEZ PAS UNE POUDRE i

A PATE INFERIEURE. POUR

MOINS DE 1c DE ‘MAGIC’ DONNE :

UN BEAU GROS GATEAU. LA |

‘MAGIC’ EST INFAILLIBLE.” |

A Poudre à Pâte ‘Magic’ coûte si peu cher—et
elle vous donne invariablement de bons réeul-

tats. Il vous en prend pour moins de 1¢ de cette
poudre à pâte pour réussir un beau gros gâteau à

 

1i

|

LA RECETTE DU
BONHEUR CONJUGAL

Mettez d'abord dans un bocal
Leux ou trois livres d'espérance,
Fuis vous y joindrez Un quintal
Ite petits soins, de complaisance,
Une mesure de bonté,
À discrétion de la gaîté,
Quatre ou cing pots d’obéissance.
A pleins bords, de la bienveillance,
Liez avec de la douceur;
Et, crainte de monotonie,
Ajoutez à la bonne humeur
Un tout petit peu de folie.
Quant au sel, n’en mettez qu’un

; . (grain;
Car, si vous passiez l'ordonnance,
HE faudrait doubler pour !e moins
Votre dose de patience.

 

Cuire le tout à petit feu,
D'une chaleur bien soutenue;
Qu’Amour et Amitié, tous deux,
Ne se "erdent jamais de vue.
Vous obtiendrez par ce moyen
Une pate fort bien pétrie,
Dont une once chaque matin
Suffit pour embellir la vie.

—————

trois étages. Ne vous exposez pas A rater vos
gâteaux en employant une poudre à pâte médio-
ere. Avec la ‘Magic’, il n’y a pas d'incertitude?

MAGI “NE CONTIENT PAS D'ALUN"".
Cette déclsration sur chaque
boite est votre garantie que lu

FABRIQUEE AU CANADA

i i i NE COURANT PAS DE RISQUESen ’, . se ve . - , ' ‘ ‘ ¥
lu gousse d'ail cause durant la cuis 'L’EPOUSE ET LA 1x père de Daniel avait fait à ce

Poudre à Pâte ‘Magic’ ne con-

son la sortie du jus succulent. dernier des remontrances au sujet
MERE FRANCAISE de son humeur battailleuse, et lui

   tient ni ulun, al aucun i
dient nuisible.

Pour empêcher cela, il vous suf-.
: : e incision : net ; |

nt de mettre au fond 4 . pony rvait conseillé de compter jusqu'à
jar laquelle vous introduisez la; : q

"ai sel fi ; So A cinquante avant de donner libre
gousse d'ail, un peu de boil te] Si l'homme est la tête de la fa-! cours à sa colère. Mais voilà que,

ll ne faut saisir à l’eau bouillan € | mille, la femme en est le coeur, le |sous les yeux mêmes de son père

Daniel et le petit voisin sont en

  que les viandes destinées à être met ‘foyer toujours ardent où viennent

gées directement en plat de résis-1;. réchauifer les enthousiasmes tom-

|

join combat
tance; sous l'action de la chaleurlfvs où vi . plein combat. ;
ubite le oan 2se coagule instanta bes, oi viennent se fondre les cha- Le père laisse vuir son

> e s se € s “ap rius, les désillusions et les désespé-
rément obstrue les pores de la chair : B!its, les désitlusions et les désespé | rent. yo ;

; RT Les wronrié. Rees. “Mais, papa”, dit Daniel, avec in-cui garde ainsi toutes ses proprié- i ap. Da

tés nutritives. Mais, pour votre con-: dignation, “c'est précisément ce que

y est plus j« fais — quarante-trois, quarante-

étonne-

A titre d'épouse et de mère, la 
 sommé, ce n'est plus la mème his

toire : les viandes, os, gigots desti-
nés à préparer la base d’un bouil-
len doivent être mis à tremper à
l’eau froide une heure au moins
avant d'aller au feu. Alors, le suc
et les vitamines passent en entier
dans le liquide qui est, à l’occasion
le principal rendement attendu.

INVENTIONSFEMININES
Il est des hommes pour prétendre |

cu'une femme ne peut essayer d’en-;
finier Un clou sans s'écraser le,
Coigt. Les mêmes vous affirmeront |
que seuls des hommes ont su inven-:

ter ces instruments ingénieux qui
facilitent le travail de la maison et
simplifient la vie de la ménagère. |
Cette opinion est erronée comme le,
prouve une visite à l’Exp.sition des
Arts et Industries de la femme, qui
vient de s'ouvrir à New-York et dont
teute une section est consucrée à des
inventions féminines destinées à sou-

 

 

\luger le travail de la femme.
Parmi ces inventions se trouve Un

fer à repasser, au bord et au bout

arrondis, et dont le manche est mo-
bile. Il permet de repasser des cra-!
vates nouées, des tissus brodés et,
perlés, des coutures compliquées.’
C'est une femme qui n'aimait pas

,teprises qui a inventé cu protège-
talon qui empêche l’usure au bas. On
voit encore, à vette exposition, un

ruban pour machine à écrire avec le-
“(uel on peut faire cing copies sans
. papier carbone. L'invenirice de ce
ruban a déjà quarante-deux brevets
i son actif, entre autres pour un pa-
rapluie pliant, une sorbeticre ct un’
ventilateur.
Un examen des brevets féminin.

montre que lies problèmes domesti-
cues ne sont pas les seus qui aient
préoccupé les femmes. Plus des trois
quarts de leurs brevets (15 mille)

ressortissent des domaines indus-
triel, mécanique et agricole. Un sys-
tème de signalisation, adopté dans
les marines du mondeentier, a pour
inventeur une femme.

femme a une grande responsabilité.
“ile est le conseiller fidèle et tou-

j urs écouté du mari. Elle a besoin,
pour jouer ce rôle, d’un esprit cultivé
et souple afin d’accroitre son char-
Fe et, par suite son influence.

De sa personnalité, de la rectitu-
de de son jugement, dépend en gran-
ae partie l’éducation de ses enfants.
I's ne sont pas seulement la chair de
sa chair, le sang de son sang, mais
ic cerveau de son cerveau, le coeur

quatre — seulement. je me tiens a--
sis sur lui pour qu'il seit encore iu

auand je serai rendu à cinquante!”
 — 

minés à la naissance de enfant, [3
“ens de la mentalité se continuent
toute la vie.
La more francaise est admiral.

d.- dévouement, Elle recueille partou'

le respect ct les hommages de.
étrangers qui ont eu la bonne for-

de son coeur. Et tandis que les dons
physiques du corps se trouvent ter-

tune de vivre dans l'intimité d'une
famille française.

 

 
Elle les connait!
Arrowroots”... les authentiques .. . faits du plus pur
arrowroot de choix, mélangés avec d’autres ingrédients,
sains, agréables au goût et diététiquement appropriés.

Christies

    

  
i “C’est
HU cette Boîte”

Elle a été élevée aux ‘Christi:’s

  

  coup de chic à lu plus simple dester de l'huile de qualité supérieure. fermée.
 

Er—>———ew LUINTex Vives font aux robes simples
tne garniture particulièrement so-

SALON DES ROSES, Enr.
en gilet, en inerustation. en ceintu-

ire, en empiècement, en prenant soin
j de renforcer cutte garniture de bou-
tons de même couleur.

   
Mme F. OUELLET, Prop. |

;rehaussent volontiers d'un empièce-
5 Leon tr par idéal où se procurer ! rent coupé d’une seule pièce avec

- . . ATC ; les manches courtes. On fait cet em-AN CHA PEAU dernier er: à bon LS S ;
ché piècement de couleur vive, avec cein-

, A paren. ture de même coloris; la robe, elle,
4. a ’ AR . e:t de ton très différent.Chapeaux ae choix à partir de $1.95 en montant. | Retenons cette

| mode à propos des empiècements et
j des manches de couleur, ces empiè-

Nos prix sont toujours 506% plus bas qe

de très utiles services pour rajeunir
cu rafraichir la coguetterie
toilette. On peut assembler du gris

;et du vert, du marron et du vert
clair, du noir et du taffetas rouge,
du bleu ciel et du marine, ou bienQUEBEC | harine, ou bi

Ÿ encore remplacer le tissu uni par du
—————meÇ% (SU fantaisie,

Dentelles faites à la main:
Venise, Milan, Cluny et Filet. Fleurs, Plumes,

Rubans, ornements, etc.

121, rue St-Jean, -
drama.ee

  
POUR CES TROUBLES
FEMININS SI DEPRIMANTS...

Des ; ses dJouinate €
Met Penn, Vers ae hs

des troahes (vternes esenticlle-
eet ae worn festent souvert

 

  chez les femmes qui cut L- PILULES ROUGES sont le remide US fout pour eer, * dijutiitie où vviter ces tr:Lies

“Depuis quatre ou cing ans que j'étais esclave du bcaumal.
J'ai suivi des traitements de trois différents médecins pour tou-
jours dimeurer au même pioipt ct même parfois, je cropais em-
pirer. l'inalement, après avoir lu dans les Journaux tous les
bons résultats obtenus par des personnes qui avaient employé
Irs PILULES ROUGES de la Compagnie Chimique FRANCO
Américaine, j'ai décidé d'abandonner mes autres traitements ot
me suis confiée entièrement au medrcin de la Compagnie Chimi-
que FRANCO Américaine. Après quatre ou cinq boîtes, j'ai tout
de suite constaté une grande amélioration. J'ai aussi fait usage d'ovules qui m'ont donné de très
bons résultats. A différents intervalles. j'ai consulté la médecins de la Compagnie Chimique
FRANCO Américuine ct avec leurs conscila et l'usage des PILULES ROUGES, je me suts trés
bien rétablie. J'en ai été si satisfaite que J'en ai fait prendre à ma jeune fille. Lorsqu'elle atteint
l'âge de 11 ans, elle souffrait de douleurs par tout iv corns et était devenue très nerveuse, caus
par l'absence de menstruation. Après cinq boitrs de PILULES ROUGES, il s'était produit wun
grand changement chez clle. 1! y a deux ans de cela ct «lie est grosse ct grande pour son âge au-
jourd'hui et jouit d’une parfaite santé”.

(Signé) — Mme 4. I. \ par respect pour le désir de Mme_
A » Tous he publions que les ini-DECLARE DEVANT MOI à Trois-Rivières, tiales de son nom; nous certifionsce 2ème Jour du mois d'août 1933. avo!

 

  r à nos bureaux son témoignage
devant notaire.

(Signé) -- J.-E. GUILLET, N. P.

 

Les PILULES ROUGES sont employées par les femmes, avec grand succès, depuis 40 ant,

Paleur Fatigues anormales
Faiblesse Nervosité ;

»  ,.… Douleurs de dos, de reins
Manque d’appétit ”

: =Périodes douloureuses essentiellement féminins
Kymptômes mn _cnnséquences de l'ANEMIF

EXIGEZ TOUJOURS ies PILULES ROUGES, partout Eu par la poste: 50: la boîte ou 3, $1.25.

PILULES ROUCES
pour les Femmes Piles et Falbics

Cle Chimique FRANCO Américaine Ltée, 1570, rue 8.-Denis. Montréal.

dans les cas de:

Irrégularités

Troubles internes

toilettes. Le tussor, le shantung de :

‘lide et pratique. On utilise le tussor tures habilement

nimporte où en ville. cements de couleur pouvant rendre

d’une Les robes du

p'ix offriront done peu de croix et
“‘Incrusteront le plus souvent d’une
façon presque invisible par de- cou-

dissimulées dans
le grain du tissu. S’ils naissent d’une
découpe remontant plus hau: dans
la jupe, ils seront retenus de manière
à ne s’ouvrir que sur 6 à “ pouces

Les robes en lainage actuelles se de long. Il arrive que les lc: com-
posant la jupe se croisent uux cou-
tures qui restent fendues à ‘ourlet.
Les coutures sont prises à l'envers,
laissant ainsi la jupe ausi unie que
possible à l'endroit ce qui lui donne
un cachet dé netteté contra-tant

indication de la 2Vec la fantaisie que nous offrent
les jaquettes de cette saison.

Robes du matin

matin © ceci
de distinctif qu’elles ne son* jamais
en soie, elles ne sont jamais lon-
gues puisqu'elles doivent arrêter
à la hauteur de la grébiche et elles
sont toujours sobres de forme et de

{ garniture, mais rien ne suppo-e en

somme à ce qu'on les porto: apres:
déjeuner.

———

AU PIED DE L'ESCALIER
L'emplavement servait au départ

de l'escalier n’est plus. comme au
temps où l'on possédait des logis
vastes, un endroit inutilisé. De ce
petit réduit, les maîtress>- de mai-
son s’efforcent désormais de tirer un
heureux parti.

Imaginez l’escalier dan“ un logis
d'autrefois, partant d'une pière sans
meubles el sans tapis, €: sengez com-
Lien ce départ d’escalier scrait froid
«tl triste. Au contraire, il Lous appa-

i rait tout à fait riant, tout fait fami-
Hal, Ce n’est plus un emplicement
sacrifié que l’on quitte au plus vite,
trax un salon aimable que l'on uti-
lise au mieux pour les nécessités des

 

familiers de la maison; c'est une an- |
accueillante, nù l'on at-!tichambre

tend sans hâte que le maître de mai-
sun vous engage à monter.

Sous l'escalier, il est un petit coin,
{d'ombre dont on peut, “uivant les
Labitudes des êtres, varicr les des-
tinations. Dans certaine: maisons,
ce coin est réservé comme penderie
eu vestiaire. Les visiteurs où les
‘gens de la maison suspendent, a la
"penderie qu’on a aménagée à cet
effet, les vêtements portés au dehors.

Parfois, on préfère garder à cet
emplacement son air élégant de pe-
Ut salon et placer sous l'escalier un
fauteuil À dossier bas.
| Joliment et avec goût on aménage
; ce recoin. Les murs sont tendus d’un
| rapier uni un peu velouté, d'un ton
i vert, avec encadrement vert d’un ton
! plus sombre, Des peintures cernées
de cadres dorés et de toutes dimen-
sions sont posées sur les murs et
donnent à cette pièce l’apparence
c'un musée.
Les tapis forment ave: la tentu-

ra un cadre harmonieux et joliment
nvancé. Une grande moquette beige,

 

, Mélangez la moutard,e la farine et
la cassonade et délayez-les avec du
vinaigre froid, ajoutez le vinaigre

| chaud, brassez bien et laissez mijo-
iter 8 4 10 minutes. Mettez dans des
Locaux.

Mayonnaise cuite

{ 1 chopine de crème
| M de tasse de farine

1 ce. à soupe de moutarde
| 1 c. à soupe de sucre

14 c. à thé de sel
14 tasse de vinaigre
Un peu de poivre rouge
Délayez tous les ingrédients, ex-

cepté le vinaigre, avec la crème froi-
de. Faites cuire au bain-marie jus-
qu’à ce que le mélange soit épais.
Versez sur le vinaigre chaud et lais-

sez mijoter pendant quelques minu-
tes. Mettez dans un pot hermétique-
ment fermé.

Pour que la viande garde tout
son jus

| Sans doute connaissez-vous cet
inconvénient attaché à l’action de
garnir de gousses d'ail un morceau
oc viande quel qu’il soit : gigot,
trouton, veau, porc, ete. Le fait d'y
trouer la viande pour y introduire
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LA VERITABLE

ELASSE
EXTRAFANCY

<BARBADES
   
  

Les Capsules Antalgine
maltrisent (es maux
de téte, névralgies, rhu-
mes,lagrippe, douleurs 0
pbriodiques,etc. Faciles N
à prendre—plus solu-(EEE 
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——votreServante!
De jour en jour, grâce à l'électricité et à son économie, les corvées
domestiques diminuent. Il n’est plus nécessaire d’être esclave
d’une routine sans fin de travaux de ménage—il suffit de tourner
le commutateur électrique ct l'appareil fait maintenant le travail
que faisaient les ménagères d'autrefois - travail qui, depuis des cen-
taines d'années, vole les femmes de leur jeunesse et de leur repos.

      

        
 

 

     

  

  

   

 

     

LA CUISSON A L'ILECTRICITL avec un pocle GUE. Hotpoint
est un vrai plaisir elle est propre, fraiche et commode. Ce
poèle est si décoratif et facile à opérer, que vous ne pourrez
plus vous en passer ni retourner aux poéles vieille-mode.
Vous pouvez avoir un poéle Hotpoint livré chez-vous pour
la modique location de $1.25 par mois.

 
REFRIGERATEUR HI ECTRIQUE: avec le Re-
frigérateur Westinghouse ‘‘Dual-Auto-
matic’, vous économiserez beaucoup
d'argent sur vos provisions. Pour plus
amples détails et démonstration, rensei-
finez-vous à notre bureau le plus proche.

   

     

L'ÉLECTRICITÉ et la Machine à laver
G. E. ‘‘Super-Agitator’’ font le lava-
£é de la semaine en le disant. Le
“‘Super-Agitator”’ à six lames empêche
le linge de se nouer et fait un travail
parfait. Démandez une démonstration
de cette merveilleuse machine qui vous
évitera un gros travait le jour du lavage.

ELECTRICITÉ ET CHAUFFAGE DE L'EAU: avec un chauffe-eau
automatique vcus aurez de l'eau chaude jour et nuit à prix
minimum. Le chauffe-eau est entièrement automatique, et
11 n'y a consommation d'électricité que quand l’eau chaude
est requise. Avec notre système de location-achat, vous
Pouvez faire installer un de ces appareils pour la modique
somme de $1.50 par mois.

THE SHAWINIGAN WATER & POWER COMPANY
LT
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LA
SERVANTEPARFAITE

. gervices rendus par l'électri-

jédans le home sont tellement

nombreux qu'il serait difficile de les

enumérer — mais tout le monde

senait les avantages de tous les

tars de Villumination,la cuisson et

refrigeration électriques, Mais il

ne fuut pas oublier, par un contact

up intime, les années de recherche,

de travail qu’on a dû apporter à la

ction du service aujourd'hui le

plus familier et Je plus simple, Il

y à trente ans à peine, l'électricité

“quit guère connue en pratique et

vpendant, dans ce bref espace de
romps. elle est devenue,en vutre de
Les diverses fonctions industrielles,

tance la plus fiable de la mé-

jerfe

se

‘assis
!

agère. _.une servante infatigable,
voujours obéissante et prête à se

charger des plus lourdes corvées do-

pestiques, La routine constamment
npetée des menus travaux de mai-
“…n à gardé les femmes dans un es-
pèce d'exclavage depuis toujours —
waintement que cet état de chose

«t changé, les mères et les épouses
vummenrent à connaître une nou-
selle Hherté. ;
Mais il ne faut pas oublier les

Yervelieux avantages que Pélectri-

te a amené au cultivateur dans
‘accomplissement de ses fonctions;
la campagne aujourd’hui, grâce à

clectiivite, on à les mêmes avanta-
a ville, et en outre, le fer-
tiniment plus de ‘‘chevaux-

supeur” que n'en aurait rêvé son
grand-père, Le cultivateur éveillé,
“ujourd'hui, se sert de l'électricité
pour toutes sortes de travaux à cau-
+ de son économie et son efficacité,
Je vst toujours a sa disposition,

vrète à tout, que ce soit pour scier
su bois, pour traire les vaches ou
taire le avage de la semaine.
Pe 1 - jours, nous sommes pro-

sndégrent redevables aux grands
=\ant= qui ont découvert les lois
+ j'éluricité — aux gens d’éner-
+ et à courage qui ont su les ap-

; que: « des emplois pratiques, et
’ « Québec, à l'immense gé-

pes qu'il

mer à IN

. dat
v

reresit de la nature qui nous a

ane « « cours d’eau puissants dont

bar hement a permis une pro-

Son at--ndante d’électricité à bon

“arche

0

TU M. JOS.FORTIER
vemoigniges de sympathie déposés|
wr la tombe du regretté M. Jos. ;
Fortier

de fleurs : M. H. GuyCouronnes

; u maison Crane, de Qué-

 

“Télecrammes : M. J. Thomas
a Mie Lucille Furois, Qué-
A —n L. H. Héhert, Mont-
M + GG. N. Bourque, M. Ro-

* Veux, Mlle O. Roussel, Sher-
+. M. Paul Dugal, Robertson;

. Duncose  St-Evariste; M.
fowe Bernard, So-Romuald;

MON on Boyer, Woonsocket, RL
trand'messes : De Beauceville:

suppriment les ennuis du

sen régale!

et de travaux agréables.

digérer. C’est le souper

à London, Ontario.

(lloyd
POUR

 

PLUS DETEMPS

DISPONIBLE

LES Flocons de Blé d’Inde Kellogg

Pas de cuisson, pas de pots, ni de
casseroles à nettoyer. Et tout le monde

Les Flocons Kellogg
ajoutent à vos heures de délassement

Riches d'énergie, ils sont faciles à

enfants. Toujours frais comme à la

sortie du four. Fabriqués par Kellogg,

L’AGREMENT | Le,

L’ECLAIREUR BEAUCEVILLE, JEUDI LE21 JUIN, 1934.

e destinée guettait mes virgt ans...
depuis lors, toute jeune que je suis
encore, il y a des fils d'argent dans
mes cheveux et mes yeux sont sou-
vent rougis.

Les souvenirs affluent dans ma
mémoire, ce soir, tristes et doux
comme un parfum de rose, Cher dis-
Faru, je te voudrais près de moi, en-
semble nous relirions notre page de
Vie... mais tu n'es plus pour me
gâter et me faire connaître l’étrein-
te de tes caresses. Je veux effeuiller
sur ta tombe tous ces chers souve-
wrs du passé, ce seront les seules
blantes qui y fleuriront, grâce à l’au-
mône de mes larmes
Le bonheur n’était pas pour moi

ec triste ironie du sort, j'ai connu le
deuil et la séparation dans la fleur
de mes vingt-six ans. Ces quelque
vingt-ans je les sacrifient pour ton
bonheur, cher disparu.
Sur ta tombe, bientôt j'irai dépo-

ser de ces roses que tu aimais tant
et dans leur corolle j’y verserai d’a-
bondantes larmes, afin qu'elles res-
tent longtemps pleurantes.
Le 4 juin... anniversaire.
Hop. St-Joseph, Beauceville.

Princesse Réveuse.

EXPLOIT D'UN
MAGICIEN À ST-

JEAN DE DIEU
La magie semble v’offrir rien d'im-

possible pour les magiciens, mais
chacun est supérieur à un autre au
moins sur un point. C'est ici le cas
du jeune Beckmen, magicien cana-
dien-français, qui excède dans l’art
Ce se libérer d'une camisole de force.
Beckmen vient de réussir le plus

colossal exploit de sa carrière en ac-

déjeuner.

idéal des

  

 
   

 

 
 

 

Arthur Carette, Ste-Marie; M. et
Mme W. J. Brady, St-Georges; Mlle
Rose-Ina Dallaire, Ste-Rose; M. A.
Farette, M. J. Dominique Bernard.
St-Romald; M. et Mme Dr Ls-Phi-
lippe Guay, famille J. E. Paquet,
Lauzon; M, et Mme Andre Veilleux,
Mlle Lucille Veilleux, Sherbrooke;
M. l'abbé Lorenzo Veilleux, Mlles
Ang. et CI. Lapierre, M. A. Bon-
neau, L. Carbonneau, Saint-David.

Affiliations : M. et Mme Siméon
Saillant, M. Pierre Rondeau, Qué-
bec; M. Pierre Guay, Lévis, Milles

os, et Nelsie Latulippe, Lévis.
Bououets spirituels : De Beauce-

ville : M. et Mme Majorique Lessard,
famille Benoit Dussault, famille
François Mathieu, famille Napoléon
Bernard, les Religieuses de l'Ecole
Normale, les Frères du Collège du
Sacré-Coeur et leurs élèves, M. et
Mme J. A. Poulin, M. et Mme Jos.
Bernard (Ton), M. Charles Poulin,
fils Jean, famille Napoléon Poulin
(Féréole), M. Léger Loubier, M. et
Mme Jos. F. Poulin, M. et Mme Si-
méon Poulin, M. Dominique Busque;
M. I'abbé Emile Boutin, Frampton;
M. et Mme René Fortin, S+-Georges;
de Lévis :

“A” et la classe d'Humanités *B”
au Collège de Lévis, M. Antoine Gil-

bert, M. Gérard Dion, M. Grégoire
Doyon, M. Alexandre Grégoire. M.
Jean-Paul Bolduc, M. Aug. Pelchat. +. P. Lamontagne, curé, M.

© due et les membres du
Sympathies : De Beaucevilles: Les

Religieuses du Couvent, la Congré-
| it hant, la Ligue du Sacré- gation des Enfants de Marie, Rev.

  

ir. personnel de la maison! Mère Ste-Catherine de Ricci, Rev.
F Rercuir Ltée, M. et Mme Hen- ‘Ière Ste-Thérèse d’Alençon, M. et
fe . M. Lauréat Fortin, les Mme Pierre Mathieu, M. et Mme
sabre du Tiers-Ordre, M. et: Georges Poulin, M. et Mme Alfred
«1 \ auteur Bolduc, St-Samuel; ; Fortin, M. et Mme Arthur Bisson.

«tu - d'Humanités “A” du Col-j M.

 

ad levis; la maison Coderre
Le 5 brooke.

Couronne de messes :
i +. Montréal,
Messes privilégiées :
+ M.

Bn

M L.AE.

De Beauce-

‘abbé Nap. Gariépy, M.
Papillon, la Société de
M. et Mme J. Edouard

PP, Dr J. H. Desro-

. ¢t Mme Alber! Mathieu,
Mathias Lacombe, M. et

! A. Paré, M. et Mme Cleé-
famille G. Jobin,

 he Arr.

 

ArMme fo

ras (<goire,

"tr +. - Grégoire, M. et Mme Ed-,
var + <u M. Charles Rioux, M.
“M <eraphin Boldue, M. et Mme

tier, M, et Mme J. Théo-
wo}. 4 M. et Mm: Edmond
YUM Paul Bégin, L 'C.…, M. et

© aphat Poulin, M. et Mme
Le M. Gaudias Bolduc et

 

 

et Mme John Bourdages, M. et

Mme Anselme Morin, M. et Mme
Fernand . M. et Mme
Jos. Mercier. M. et MnArmand
Bolduc, M. et Mme Valère Lacroix,
M, et Mme Joseph Veilleux (Olivier)
M. et Mme Wilfrid Duval, M. et Mme
Pierre Quirion, M. et Mme C. E. Clé-
ment. M. et Mme Jean Gilbert. M.
ei Mme L. A. Grondin, M. et Mme
Charles Bolduc, M. et Mme Dr Ar-
mand Beauchesne, M. et Mme J. A.
Morin, M. et Mme Jos. Fortin, M. et
Mme Léo Guimond, M. et Mme Va-
lère Cloutier, M. et Mrie Ludger
Loubier. M. «t Mme Alfred Loubier.
M. et Mme Adélard Latulippe, Mme
Vve Siméon Doyon, M. Eddy Pomer-
leau. M. et Mme Josaphat Genest.
fumilles Athanase Bernard. famille
Marcellin Veilleux, famill» Jos. Pou-

 
La classe d’Humanités:

lin, famille Jos. Nadeau, Garde Gré-
+ du choeur de chant, fa- goire, famille  Cléophas Latulippe.

MLd Fortunat Fortin, famille M. Arthur Labbé, M. David Quirion,
daly Gilbert, Mme Vve Jos. Mme Stanislas Gagné, fawille Tous-
Inyor, et Mme Paul Giroux, M.! saint Veilleux, famille Thomas Bol-
Mo eel FE. Cloutier, M. Josa-{duc, M. Joseph Poulin (Magloire),

ton, M. et Mme Philippe
i Mme V, E, Lemieux et M.

* te nieux, M. et Mme Armand
Met Mme Jaseph Veilleux,
M. et Mme S. A. Pouiln,

2 elle et Antoinette Lachan-
Fe snette Mathieu, Charlotte

 

Mme Vve Charles Bernard famille
Fortunat Doyon, M. Nazaire La-
chance, M. Jean-Pierre Gagné, Mme
Napoléon Gagné, famille  Ludger
Loubier (Olivier), famille Lambert
Lioyon, M. Joseph Bolduc, famille
Arsène Gosselin, famille Alph. Gi-

Leone Marguerie T. Baiduc, Béa- roux, Dr J. H. Desrochers et son

wor be goire. De Lévis: Chaque Conseil, M. Josaphat Roy, famille
Pere 1 Collège (6114, famille Jos. Odilon Nadeau, M. Charles Bolduc.
fu 4. l'abbé Philippe Audet, M. famille Philibert Grondin, M. Chs-

Alm‘ln. Jean-Marcel Guay, M. La-
su FE, tagnon, M. Raymond Dorval.
sr eee : M. l'abbé Jean Duval,
{4 labre Lucien Quirion, M. l’abbé
“seph Denis, Rev, Adulphe Loubier,
SNM Met Mme P. 1. Ferland,
“le. louise Grégoire, Elise et Lau-
Tnt us Fortier. M. l'abbé J. O. Guay
sure. Lac Frontière; M. l'abbé Ls-
Phi Fortin, curé, St-Théophile; |
A l'ubhé Chs-Eugène St-Laurent, |
aie =t-Paul; Mlle Emélie Guay,
lamts. n: M. et Mme Charles Dal- |
jure, Ste Claire: M. et Mme Léonce
Doyo “t-Joseph; M. et Mme Léo
ceituer, St-Charles; M. et Mme Gé-
sr le drigue. St-Jérôme; famille

 
Aug. Plante, Mme A. Guy Fortin,
Mme Vve David Veilleux, M. Côme
Fortin, famille Siméon Rodrigue, M.
tt -Leuis Busane, Mme Vive Fugène
Duval, Mme Edouard Loubier, fa-
mille Alfred Gousse, famille Mme
Vve Johnny Veilleux, famille Joseph
Veilleux (Vital), Mme Emile Rodri-
gue, famille J. A. Grenier, famille
Athanase Doyon, M. Mme ot Mlle
Vaillancourt, Mme Philippe Joli-
coeur et Mlles Jolicoeur, famille G.
RBerberi M. A. R. Rioux, famille
Marcellin Veilleux, famille Ubald
Rancourt, famille Noé Mathieu, Mme
Vve Aimée Genest, famille Horm.
Busque, M. et Mme Pi-rre Duval,

 

PRIME PAR LA FORCE  
 

OLD STOCK

ET PARLA QUALITÉ

  
fumille Jean Gagnon, M. Gualbert
Quirion. M. et Mme Jos. Roy, M. et

complissant Une évasion comme on,
en a jamais vu à Saint-Jean de Dieu. |

Vêtu d’une chemise de force en]
Mme Maj. Morin, M. Robert Le-;Usage à cet hôpital, laquelle était
mieux, Mme Gaudias et Mlle Ma- faite de tarpaulin, d'une construc-

tion qui semblait être à l’épreuve du
Laflamme, famille Henry Bolduc, M. magicien, il réussit cependant à s’en
et Mme Achille Goulet, famille L. E. défaire après 4 minutes et 36 se-
Grondin, Mme Cyprien Fortin, fa-,condes de constants efforts. Après
mille Alfred Poulin, M. et Mme quoi il parvint à ouvrir la porte
Charles Denis, famille Jean Ran- de la cellule dans laquelle i] avait

deleine Roy, M. et Mme Alphonse   
ceurt, M. Emile Rodrigue, famille |été verrouillé soigneusement par
Louis Mathieu, M. Philias Bernard, quelques gardiens de l’hôpital. La |
famille Odilon Poulin, M. et Mme/cellule, qui était faite en ciment à
Albert Duval, M. et Mm- François| l'intérieur, avait une porte blindée,|
Fortin, M. et Mme Augustin Veil- munie extérieurement de deux ver-,
l‘ux, M. et Mme P. E. Bégin, famil- rous, d’une serrure et d'un large ca-
le J. E. Ouellet, famille Alexandre  denas.
Eernard, Mme Adolphe Gendreau,  L'évasion paraissait bien impossi- |
Miles M.-Anna Bolduc, Gertrude ‘ble et les gardiens présents étaient ;

Drouin, Diana Gendron, Georgienne | d'avis que Beckmen ne sortirait pas |
Fortin, Véronique et Bernadette dc sa triste demeure et encore moins,
Bilduc, Corinne Bisson, Jeanne et!oter la camisole même en la brisant.|
Cécile Duval, Marie-Paule Fortin, Mais quelques minutes plus tard, la

Kose Doyon_ Célina Dumas, Alice et! surprise éclata lorsqu'on vit appa-|
Suzanne Fortin, Donalds. Simonne ‘Taître le magicien dans la porte du)
et Marcelle Duval, Cécile, Margueri- l\irge corridor portant sous son bras!
te et Emilienne Doyon, Marie-Anna ia camisole qui était intacte. C’est |
Rodrigue, Germaine et Marcelle Ber- à ce moment qu’on lui posa des ques-
hard, Georgette, Lucienne =t Hélène ; tions afin de connaître comment il:

Poulin, Corinne Mercier, Henriette avait pu se libérer aussi rapidement.
Veilleux. De Québec : Rev. Mere St-| —“C'est un secret, dit-:1, connu de ,

Louis d'Anjou, Hôpital du St-Sacre- Moi seul, D'ailleurs, vous le savez, .

ment, Rev. Mères St-Albert et St- Un secret c’est toujours pour un seul
Arsène du couvent de S.lery, M. homme”.
l'abbé Charles Ouellette, M. et Mme  Beckmen est le seul magicien qui
Geurges Lavallée, M. Jos. Giroux, M. Jusqu'à date a pu pénétrer dans les
Tucien Lachance, M. et Mme René cellules de l'hôpital Sairt-Jean de
Mathieu, M. et Mme Adonia Lacasse, Dieu où l'on enferme les patients
M. et Mme Ls-Georges Demers, fa-:upités. C'est donc Un record unique

mille Alexandre Renault, M. et Mme QUI mérite d'être signalé ct celui qui
Maurice Talbot, M. et Mme John jle détient a droit à l'épithète de mys-
Neill, famille Thomas Bourdages, ; térieux.
Miles Germaine et Lucil!» Dallaire, L.
Anita Ouellet. De Lévis : M. l’abbe
Henri Raymond, Supérieur du Collè-
ge, M. l'abbé  L. Hébert, famille |
Roch Dorval. M. Charle: Beaudet, !
famille Joseph Gagnon, Miles Jos.‘
ti Nelsie Latulippe. Antoinette Ro- ; LL
Verge. De St-Georges : M. l'abbé A.1,, M-.le curé Leclerc ain-i que IM.
Dulac, M. et Mme Gérard Roy, M. l'abbé Régis Lessard, vicaire, étaient

«t Mme Davilas Gilbert, M. et Mme  * ,Ste-Aurélie, lundi. pour assister
Ernest Cliche, Mme Vve Napoléon | * 8 Première messe de M. l'abbé Al-
Fortin, M. et Mme Arthur Grenier, | Phonse Gagné. as
Mme Vve Vital Breton, M. et Mme |, —M le vicaire cera  St-Georges
Louis Fortin, M. Léopold Dulac, M. loue le courant de la semaine, à
Gérard Dulac; M. ¢t Mme Louis Ro- CM des Quarante- Heures. 1
crigue, Sherbrooke: M. et Mme Jos.' Beat ; et Mme Ludger Loubier. de
Aubé. Ste-Claire; M. J. B. Cadrin,! Jeauceville, . sont actuellement en
St-Anselme: M. l'abbé Ls-Philippe promenade ici, chez des parents.
Sylvain, curé, Dosquet; M. l'abbé 1 Mme Joseph Loubier et sa fil-
Pierre Poulin curé, StPacôme: M. !é*te Mariette, sont de retour de Qué-
‘abbé James Cantin, Ste-Anne de Ia bec. Elles ont dû subir des opéra-

Pocatière; M. René Bisson, M. Jos. tions,pour les amygdales. ‘+ était
Couture, St-Henri: M. et Mme Fer-: 7 ME de Se Cu Vr 3 a
rand Nadeau. Dr et Mme Hervé Re- parents, © a St-Cyprien. chez des

ux; familleOmer Done perde Deme Philippe Beaudoin. en pro
Mlles Iréne, Marguerite et Gertrude wenade 4 Ste-Aurdlie, chez sa fille., . , Mme Arthur Gagné.
Poulin, Hemmingford; MHe M.-Ange ' 8 Qt.Charette, Saint-Michel: famille —M. et Mme Enoch Brechu de St

: "Philibert. étaient ici. récemment.
Athanase Renault, Mme Rose Daly. prot Mme Edmond Gagné, Mme
New-Bedford; M. J. L. Dancose. St- Wilfrid Roy. Mlles Léa et Maria Roy

Evariste; famille Arthur Déchène. . à St s, en-
Vallée-Jonction; Mme Vve Alfred SOM descendus à St-Georges, sa
Nadeau, St-Victor; M. et Mme Mau- | yf ARIAGE
rice Lemieux, Victoriaville; M. | Mercredi le 6 juin. a été béni le
Mme Albert Poulin, Churchill Lake. mariage de M. Mathias Morin, fils

 

M. M.
 

SAINT-PROSPER

Maîme. (de feu M. Hilaire Morin, avec Mie
De xe Isabelle Rodrigue. fille de M. Lud-

{REMERCIEMENTS per Rodrigue, tous deux de cette pa-

Madame Fortier et les membres ! T01ESE.. ; ; ; ORC Nos voeux de bonheur.
de sa famille remercient bien sincè- ;
rement tous ceux qui leur ont témoi- =
ené de la sympathie dans le grand
deuil qui les a frappés si soudaine- |
ment par la mort de M. Jos. Fortier.
soit par envoi de fleurs, de télégram-|
mes, offrandes de messes, bouquets |
spirituels, visites ou assistance aux,
funerailles. A tous, un cordial merci, || avec grange de #3 x 45 piede — 10

arpents en moisson — sucrerie, ver-
| ger, sur la route de Montréal. voisin de

l'église et de l'école. $3.700 dont

A VENDRE
® Tres bonre terre de 100 garpents

 

 

t 2500. comptant et la balance $125.
sana intérêt.

| ® 2 autres terres. bien bâties, 200
! Acres, bien situées, sucrerie, chacune

£3,800. dont $1.000 comptant et la
balance 4200. annuellement rans in-

| térét.
© J'échangerai pour tere,
boulangerie, hôtel, 25 appts.

A celui qui n'est plus !...

boucherie,Joli mois de juin, tout embaumé
licencesde parfum exquis des roscs, que de

souvenirs tu évoques pour moi. Par-| de = vins.
mi tant de souvenirs il en est de; adresser : J. P. BERNIER,
doux dont j'aime à revivr» quand les; 65, rue Laurier,
cioches du soir, dans leur lente vo-| SHERBROOKE, Qué.

lée, nous invitent au repos et à la
prière. |

Toutefois, s'il y a des souvenirs
cue j'aime à me remémorer à certai-
nes heures, il en est d'autres qui me
blessent cruellement le coeur... car
n'est-ce pas le mois de juin qui fait |
éclore les roses ?... et n'est-ce pas |
«iles qui ont recouvert la tombe de |
mon regretté disparu ? '
Oh! ce parfum des roses, triste |

parfum pour moi, depuis le jour oil |
J'ai prié dans cette chambre funèbre, ;
près de la couche où M... reposait :
et que nous avions recouvert de ro-
ses... lui qui les aimait ‘ant et qui;
c'evait hélas ! servir à entourer sa,
mort. BE

N'est-ce pas aussi dans ce joli
mois de juin que tu m'as quittée
pour une dernière fois ? pour t'exiler
sur les rives de la lointaine Gaspé- |
sie, fier de pouvoir par ton
travail ardu me procurer certaines
gâteries en plus du nécessaire ?
Mais hélas ! dans l'aléatoire de la

 

17 j no.    
  vie il y a de tristes moments et la
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Chez
 CAIUS ROY

Voyez nos spéciaux de cette semaine
(= e

 

 

 

 

|Robes de chambre

 

 

ce En tanelle avec garniture de
Re couleur contrastante, 6 00
mn Chacune. =

LL) : ROBES de chambre en soie moi- $
LL rée de tres belle qualité. 3 75
Hy Chacune. =      ROBES de chambre en crèpe Ce-

lanese, belle valeur à ce prix.
Chacune. LL LL LL LL LL 4e

CAMISOLES de tres belle quali-
té en fil mercerisé avec fine ravure

 

 ‘2.98
‘0.35
‘0.30
'0.25

CREPE de laine d'une superbe qualité, en
Erunde vogue pour costumes, swagpers, robes,
ete, Teintes pastelles, blanc, bleu, jaune, rose, :
tte. Largeur 54 pouces. de sone, Chacune. .

La verge. . CAMISOLES en jersey coton,
bretelles ou épaulettes larges
Chacune.

CAMISOLES ¢a jersey coton el
ravon, encolure en V.
Chacune. LL

BOUFFANTS en jersey
appliqués de dentelle au bas.

hacun . .

DOUFFANTS en Jersey coton,

‘0.35
pourdure couleurs blane et péche. ‘0.29

SOUS-VÊTEMENTS LÉGERS POUR HOMMES

ULANELLE tout laine, largeur 54 pouces, te
matériel par excellence pour swagger, robes,
jupes. ete. Teintes pastelles.

La verge. . '1.30
Dames

‘0.75
‘0.98

Souliers sports “pour dames’’

 

 

Chapeaux pour
Un lot de CHAPEAUX nouvcautés de 1934

formes charmantes. Une collection remarqua-
ble.

Notre prix fin de saison. .

coton,

SACOCHES blanches en cuir lavable, ferme-
tare éclair, formes délicates pour accompagner
vos toilettes pâles.

Au prix de. .
 

 

 

 

Cambinés noir et blanc, (res chies pour Pete,
canfoartables or durables,

: aLa paire. RU Coe
BAS de tennis en fil ajourd, fil mercerisé. rajon ou soie. pour

 

jeunes tiles,

CAMISOLES en jersey de très belle qualité.

Chacune. Ce
CULOTTE en broudetoth de belle qualité, assor-

ties de couleurs et ceinture élastique.

Lapaire $0.19 * $0.29
CHAUSSETTES on hf raxon où coton, teintes pasteles, pow til-

$0.15 * $0.25
$0.30

$0.39
fettes où enfants,

La paire. . Chacune. LL LL LL LL 22 0
BAS de soie pour Inunes, qualité très eu devuus- CAMISOLES en tricot de soie, axce heetelles.

de. PRIX: $0.29 Chacune. $0.50
COMBINAISONS de tricot (net) en til mercéerisé

très léger, gente athlétique. de très bonne qualité.

Chacune.

La paire.
BAS en coton pour

metal, brun. drab, ete,

noir, gun-

_. … $0.18
Dames, couleurs: $0.75
 

 

CHEMISES pour HOMMES

|

i 50.50
 

 

En coton de pesanteur moven-

ne, coupe ordinaire.

Chacune.

JE£n coton de pesanteur moven-

ne, coupe de premiere classe.

hacune . .

‘0.40
‘0.50
‘0.65

CHAPAUX

En coton pesant, coupe premie-
re classe.
Chacune.
 

 

Pantalons

 

 

 

 

A tous ceux qui achèteront pour $1.00 et plus au comptant à taisie. ©

nos prix réguliers dans les Tignes de marchandises sèches, chaussu-
res de toilette, confection, ete. auront droit à une des offres ci-

ttessous.

10 livres de sucre

blane pour. .

 

5 livres de biscuits à
votre choix sur 4

marques différentes

45¢
23c

43c |

10 livres de fèves
blanches trillées ..

 

 

 

28¢

pommier. 02C

… loc

10c

{ livre de thé Salada
marque brune
  

+ barres de savon

Comfort Ordinaire.1 livre de thé
“RED ROSE™..

t galon de sirop ex-

En tweed gris tleche. de 10a 14

Tres belle valeur pour. 0.90

Chacun.

lite ordinaire, genre nouveau,

Bouillie Bardelaire en sac de 5 Ibs.

ans, genre golfe, ce qu'il faut aux
jeunes pour cette saison.

Pour hommes, de tres bonne qualite, genre tout

à fait nouveau, couleurs pale ou $
foncé, ruban avec boucle de tan-

a

Autre ligne pour honunes, qua-

couleurs en vogue. 1 35
Spécial pour une semaine. . n

Arseniate de plomb en sac de 5 lbs.
Arseniate de chaux en sac de 5 Ibs.

Vitriol bleu. Chaux Hydratée.

Vert de paris, caniste de fer blanc,
t livre de chocolat

40c

 

 tra fancy barbade. au lait VFRYS".. 1 I C

CHAQUE CLIENT AURA DROIT \ UNE DES OFFRES CH-DES- vre.
SUS A CHAQUE JOUR DE NOTRE VENTE, Chacune . .
 SOT PU 23 AU 29 JUIN,

 eeremraEE treere

BAS en FIL
MERCERISE

De tres belle qualite.
couleurs assorties.

La paire :

25
Deux paires pour:

40
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__ CHEZ: -

CAIUS ROY
BEAUCEVILLE-EST
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LA PAGE DE SAINT-GEORGES

oe 7 CONCERTS MOLSON [3 SOIETE DE COLOMISATION DE BEAUCE
PERSONNALITES ST-VEORGES uegr

D1y E R > i , émi oe prieuneseriede Sol. Elle a été formée, lundi le 18 cou- Ces paroles sont la CALLE
; — i La lutte contre le cancer : t plus ou moins bien n'a pas émis des’ son par la fanfare de St-Georges, punt, Son siège social es: à Saint-

|

pessimisme, enfant de a exonJs

M. Philippe Thibaudeau a Saint-
Benoit et St-Martin, pur affaires,
jeudi. |
—M. Paul Baillargeon, avocat, à!

Québec, dans le courant de la se-
maine.
—M. Arthur Grenier, à St-Joseph

jeudi. par affaires.
—MM. Jus. Gagnon et Albert Du-

til, maires de St-Georges, à Beau-
ceville, mercredi, pour le conseil de
comté.
—M. Polyte Roberge es: actuelle-

ment chez son frère, M. Eugène
Roberge.
—Les médecins du district étaient

réunis à l'hôtel Nationa!’, mercre-
di, à l'occasion de leur convention
ennuelle.
—M. le notaire Grenier. de

Côme, à St-Georges, mardi par af-
taires.

—M. le Dr Louis Godbout, de Que-
bec, pa quelques jours de vacan-
ces à St-Georges, dans sa famille.
—Mlle Jeanne Bélanger. de St-

Côme. a passé la journée de jeudi
à St-Georges, invitee de Mlle The-

rése Bolduc.
—M. Emery Poulin, de St-Martin,

io St-Georges, dernierement.
—M. le notaire Tardif de Naint-

Prosper. {i St-Georges, mardi, pour
assister à la réunion de lu chambre
Ces notaires.
—Mme Ouellet, de Quebec, vtt

en promenade chez ses parents. di-
manche.
—M. et Mme Jos. Ru rigue, de

Lambton, i St-Georges, dimanche.
—M. et Mme J. Wilfrid Bouthillet

de Detroit, Mich… sont arvives à St-
Georges pour passer l'été chez M. «
Mme Napoléon Rancourt.
—M. Albert Veilleux, march, et

sa jeune fille Thérèse, sont allés aux
Trois-Rivières dimanche dernier,
jour assister à la Convention des
l'orestiers Indépendants ae la pro-
vince.
—Mme Stephen Redmond a égale-

ment passé le dimanche aux Truis-
Eivières, l'hôte de sa fil'», Mme J.
A Roy.
—M. et Mme Thomas Donovan de

St-

 

St-Côme. à St-Georges, dernière-
went.
—Mlle Elise Bolduc passe quel-

que temps a Waterville Maine, chez
des parents.
—M. et Mme Ernest Gonthier et

lcurs enfants, ont passe le dimanche
è St-Ephrem, chez des parents et
amis.
—M. Chenier, de I'Epiphanie Co.

de Joliette, passe l'été chez le Dr
Hébert.
—M. Johnny Veilleux, Je Levis

en visite celte semaine chez son
père.
—Mlle Julienne Gagnon visitait

sa soeur, Mme Chesnevert aux

Trois-Rivières, dernièrement,
 

Réduit-
pourla

Féte du Dominion
Entre toutes les gares de Canadu

Taux

En premiere
Un passage simple ©
quart pour aller €?

retour
DEPART — De midi, vendre.li,
29 juin, a midi, lundi 2 juillet,
inclusivement,

LIMITE DE RETOUR — Dé-
part du point de destination
ris plus tard que ininuit, mar-
di, à juillet 19314.

Pour autres renseignements at

QUEBEC CENTRAT.
Rody

 

neti Jes

 

M. le Dr P. ©. Dagnuult, doyen

de lu faculte de médecin, de Que-
lec, 4 St-Georges, jeudi, l'hôte du Dr
« Mme Pierre Morisset.
—M. l'abbe Wilfs&i Rorigue, du

Séminaire de St-Victor, à St-Geor-
fres, dans le courant de la semaine.

—M. le vicaire Nadenu à Ste-
Rose, par affaires, jeudi dernier.
— M. Armand Joubert, agronome,

D Ste-Marie dernièrement, par affai-
res.
—M. Napoleon Roy est allé à

Peauceville, cette semain-. pour as-:
sister aux funérailles de sa mère.
Mme Simeon Roy.
—M. Roland Drouin de Et-Joseph,

i. passe quelques jours dans notre
village par affaires, dernicrement.

—-Mlle Alberte Bolduc = passé la
dernière fin de semaine à St-Syl-

vestre Co, Eothbinière, chez des

«mi
M. +t Mme Robert Vizina sont

é- retour de leur voyage de noves

aux Etats-Unis,
—-Mlie Hélène Fortin, de Beuuce-

ville, est actuellement à St-Georges,
hôte de sa soeur, Mme Charles Des-
rochers.
—M. Raymond Lechasseur de la

Hanque de Montréal, est actuelle-

ment en vacances à Quebec, dans sa

Jamille,
—M. Viateur Forest passe quel.

ques jours à Thetford Mines, par af-
aires,
—-M. F. X. Dufour avocat, de St-

coxeph à St-Georges, vendredi,
—M. J. A. Gendron, à Québec.

par atfaires, cette semaine.
-—M. Leunce L'Heureux de Daa-

quant, à St-Georges, dernièrement.

— M, Cyrille Grondin était à Beau-
ceville, dernièrement, pour assister
«aux funérailles de feu M. Joseph
Fortier.

— M, Jule= Baillargeoun, à Beauce-
ville, dans le courant de ‘a semaine.

-M. Auguste Godbout u Quebec,

juraffaires, récemment.
—Mlle Jeanne Fortin de Suint-

Fphrem, est actuellement à St-Gevor-
ges, l'hôt+ de sa soeur, Mlle Edith
Fortin.

—M. C. Desautels, à Quebec par
nffaires, cette semaine.
—M. Eximer Poulin, de

jhile. à St-Georges par uffuires.

—M. Maxime Veilleus, M. V.
passe quelques jours à Quebec. par
affaires.
—Mme Joseph Veilleux, de Beau-

ceville, visitait Mme J A. Mathieu.
vendredi.
—M. le Dr Hebert, a Beauceville,

par affaires, dernièrement.
—M. et Mme Michel Anto € M.

Fred Anto à Beauceville egalement.
iundi dernier.
-—M. et Mme J. C. D, Rochette, de

£1-Romuald, parmi nous, dernière-
ment.
—M. Florian Morin d’Armstrong,

à St-Georges, ces jours-ci.
—Mile Jeannette Vander-Hayden

étudiante à l'Ecole Normale de
Fherbrnoke, passe les vacances dans
sa famille à St-Georges.

DANSLACOUR
SUPERIEURE

DA,

… QUEBEC
. BEXCUCE

So, 14,511
Pre dune a Veilleux, merousre, “pousée von

: rent ¢ mmute en bins de Arthur
a tivat-ar, de la parvease de saint-

je Sheniey, Beaue,

 

Dematileresse
vi

Atel NL gx, U'tivuteur, du mé

D-fendeur.
AVIS DE SEPARATION DE BIENS.

Une action en <-patution de biens u ot os
ture ce jour.
SAS seph de Beane, co a juin 1994

«=n Bouffard, Cliche & Godbout.
Procureurs de la demanderesse.

Nabe copie,
Bouffard, Cliche & Godbaut,
Procs de la demanderesse.
14-21 Lun

*

  

St-Théo-

 

POUR LA FÊTE DE
QUEBEC

VENDREDI
Dea

Lo
fseauceville
St-Georges.

VENDREDI,
DE

Teanceville.
St-Georges..

Taux réduits éauivalents de

Billets bons dans voitures
Aucun bagage enregistré. Enfar

Pour plus amples renseignements 

EXCURSION
— A

22 et 23 juin
— PAP TOUS LES TRAINS —

Limite de r :tour — le 25 et 26 juin

À SHERBROOKE

Limite de retour — le 25 et 26 juin

QUEBEC CENTRAL

ans, moitié prix.

STE-ANNE DE BEAUPRE
Occasion splendide de visiter le Sanctuaire de Sainte-Anne de
Beaupré. Prix spéciaux de 60 centins pour adultes et 30 centins
pour enfants de Québec à Sainte-Anne de Beaupré et retour, pour-
vu que les billets soient achetés au point de départ.

et billets, s'adresser aux Agents.
   

ST-JEAN-BAPTISTE
et LEVIS

et SAMEDI

Frix Aller et Retour

$1.25
1.50

LE 22 JUIN

$2.25
2.50

toutes les autres gares du

de première seulements,
its dé À ans et au-dessous de 12

  
 

Rapport de l'assemblée du 5 juin
1933.
 

Comme annoncé dans une asseni-

la Chambre de Commerce à la salle
Lacroix, Deux conférenciers étaient
au programme, l’un était M. Geor-

griculture de Québec, et l'autre, M.
Albert Plante,
au district no. 5.

| Les conférenciers furent présentés
par M. Georges Thibodeau, président
de la Chambre de Commerce. 

!
|

blée précédente, il y eut réunion de;

“Le cancer, dit le docteur Plouffe,
rartage avec la tuberculose le sinis-
ire honneur d'emporter chaque an-
née des milliers de vies humaines
cans le monde entier.”

Il donne les statistiques suivan-
tes :

| Mortalité par cancer : chiffres par

 

coopérer avec toutes les classes de,
principalement avec la

agricole pour étudier leurs
‘ia société,
classe
: problèmes et le succès de leurs en-
treprises,

M. Gelinas fut le premier confe-
rencier. Il nous parlu des possibili-

(tés d'établir un abattoir à St-Geor-
Les. Toute transaction, dit-il, doit

avoir pour base la confiance. Les
abattoirs ont pour rôle de préparer
et d'utiliser les viandes. Au Canada,
les abattoirs vecupent la treizième
place pour le chiffre de vente qui est
d'environ $891,000,000. par année.

Il y a au Canada deux compagnies
principales qui s'occupent du com-
rrerce des viandes : La Canada Pac-

:Eers et la Swift Canadian. Les quan-
tités de viande manipulees par ces

, compagnies en 193, étaient les sui-
vantes : 309 millions de livres de
breuf, 165 millions de livres de lard,
139 millions de livres de veau, 37
millions de livres de mouton ut 9

, millions de livres de volaille.

I! va sans dire que le centre idéal
vour établir un abaitoir est une ville
pipuleuse avec une forte production
egricole dans les environs. On pour-
‘ra aussi prendre d'autres centres
ning importants, mais les chances
de succès seront toujours moindres.
Voilà pourquoi M. Gélinas conclut en
cisant qu’il ne recommandait pas
l’etablissement d'un abattoir dans la

{paroisse de St-Guorges. Sa conféren-
ve fut tres instructive et clle a inté-
texsé beaucoupl'auditoire

, Vint ensuite M. Plante. qui nous
; parla d'abord des possibilités de la
Feulture de la betterave à sucre. Sa
culture est facile. les sol: préférés
sent les sablo-argileux, les fonds de
la Banque sont cunvenables. Les
reilleures variétés nous viennent de
l'Allemagne et de la Ts-hequoslo-
vaquie. On seme environ 15 livres à
l'acre et les travaux de culture sont
à peu près les memes que pour les
autres plantes racines. Les rende-
ments dans Québec sont de 8 à 12
tonnes à l'âcre.
Le puurcentage de sucre dans la

hetterave varie entre 15 et 177.
Le colt de production est de $25.00
ii 845.00 l'âcre. La valeur argent
d'une tonne est tout prez de £6.00,
Au Canada, il y a deux compa-

finies qui s'occupent de fabriquer
Ju -ucre avec la hetterave. La Ca-
nada and Dominion Sugar Co. Ltd
ét la Canadian Sugar Facturies avec
trine à Raymond, Alberta

M. Plante nous donne ensuite un
tableau résumant les principales
activités de ces manufactures. En

11931, par exemple, il y avait au Ca-
nada, 43337 acres en culture de bet-
‘terave à sucre. Le rendement moyen
était de 10.06 tonnes à l'âcre. Le

; ‘Lrix Moyen payé pour le sucre gra-
nulé était de 044xc et les betteraves
à sucre valaient 87.32 du 160.

Pour être payante, une raffinerie
aoit être outillée pour traiter un
volume d'environ 1000 tonnes par

; jour, ce qui exigeruit les services
de 275 ouvriers. Une usine dans Qué-
bec, ne pourrait travailler plus que

| pendant 75 à 80 jours, dene 75,000
acres en hetteraves.

M. Plante conclut cette conférence
en disant que pour le ‘ultivateur
cuébecois, la culture de la betterave
à sucre l'intéresse seu'ement au
point de vue du sirop qu'il peut en

fabriquer pour =a consommation do-
restique,

M. Plante nous parla ensuite de la
pierre a chaux et de son utilité pour
les terre: de Beauce. Il termine en
espérant que la Chambr- de Com-
tierce de Saint-Georges coopérera
avec les cultivateurs et les agrono-
mes pour l'établissement et le fone-
 tlonnement d’une carrière à chaux en
!vue d'améliorer l’agriculture dans la
Beauce.

M. Lucien Dupuis remercie ensuite
les conférenciers, M. Gélinas, dit-il,
est un homme qui s’y connaît en
question de marchés et M. Plante
«st un champion agricole.

:

ARMAND JOUBERT.

Secrétaire, pro-tempore,

RECETTE
Croquettes aux dattes

1-3 tasse lait Eagle condensé-sucré
‘2 lb de dattes san- noyau (1 t}
2 tasses de mie de pain frais ou

te pain de blé entier.
Biscuits secs écrasés.
Amalgamez le lait Fag:e Conden-

sé-sucré, les dattes hachées fin et la
,rtie de pain. Mélez*bien. Formez le
‘ mélange en croquettes.

ges Gélinas du Département de l’A-j

agronome regional |

100,000 de population :

Province de Québec

1923 1925 1927 1929 1932
50.2 642 TLS 7ù9 849

Dans nos paroisses, nous consta-
tons que ce fléau va sang cesse gran-

Ce ; ¢'ssant. Beaucoup prétendent que le
: = + . Caco ‘es ; tie .dernier profita de loceasicn pour di- : cancer n’est pas guerissable. Le doc-

re aux gens presents, que la Cham- } ur Plouffe ajoute que Je professeur
Lire de Commerce etait heureuse de ! fiartman, membre de l’Académie de

Médecine, vice-président de la Ligue
Française contre le Cancer, dit : “H
faut que le malade sache qu'aux pre-
mières périodes de son évolution, le
uncer peut guérir complètement et

“definitivement.”
Done, le cancer est guérissable

larsqu'il est pris nu début.

; Les élections :

En Ontario, le resultat des élec-

tions a surpris beaucoup les citoyens
du paus. Le verdict populaire dan-
vne province essentiellement conser-
vatrice en faveur du libéralisme de-
note bien que le libéralisme n’est pa-
en desuétude, qu'il devient de plus
en plus à la mode. Les jeunes, rap-

porte-t-en. ont eté pour beaucoup
dans le résultat actuel. Le nouveau
premier-ministre ontarien a de ln
vigueur, du courage, il a su enflam-
mer les jeunes, et ranimer les plus
agés. Le nouveau parti a la majorite
absolue, il pourra agir à son aise.
Que fera-t-il ?

Noyade:

Lundi, nous avons appris la noyad:
lune petite fille de M. Davila Gil-

‘Lert. Une noyade, c'est toujours tris-

Roulez-les
Clans lez biscuits sccs et écrasés.’
Fuites frire en grande friture (360
I. — 370 F.) une minute. Egouttez.
Lecette pour une douzaine.

te et foudroyant. En plus de présen-
ter nos sincères sympathies aux
malheureux parents, nous formulon:
le souhait que la chose n'adviennc
plus.  Malgré la vigilance des pa-
rents, accident est survenu. Que
d'autres n’exervent pas cette vigi-
lance pour de jeunes enfants ! Espé-
rons qu'il ne <'en produira plus,

M. Achille Loubier :

Une autre mort foudroyvante e-:
survenue cette semaine. c'est celle
de M. Achille Loubier. M se prépa-
rait pour assister à un service d’un
du ses concitoyens et il a été frappe.
M. Loubier avait un commerce aus-
=} honnête que lui-méme. D'un abord
gui, il était trés empress? et ponc-
tuel. II a toujours joui «de la plu:
belle réputation. À la famille éprou-
Vee nous présentons nos sincère
sympathies,

M. l'abbé Roy et la colonisation:

Un des principaux instigateu:: du
pouveau mouvement lance lundi, a’

“cit un magnifique exposé de ‘a co-1
lonisation en cette province, Ce mou-;
‘entent comme un coeur : :main“

!

HOTEL |
BELLEVUE}

 

 

RUE BEACON

Endroit fléfal de réepo- 7 la
Cite Deacon. Tout pr de la
Maison d'Etat. et vous «rant
un magnifique panoran:+ le la

ville de Paoston ot le - < Jar-
dins publics.

RESTAURANT

 

   

A la carte et table

3reakfus

Goûter

Diner

CAFETERIA
En face des rues

Cinb

Berndoin et

ieacon,. Très moiirrne avre va-

riêété

drré,

de nourritire 3 vg.

PLANS

EUROPEENS

Chambre sins hin

$2.00 ct plus

hain:

$3.00 et plus
Cintre uvre

Faure spéciaux pour
pension permanente,

BOSTON |

|

|
|

!
!

0
t

!

 BOSTON   

pulsations réguliéres, II a cing pha-
ses depuis l’existence de la province.|
Et nous commençons cette cinquiè-
me phase. L’exposé de M. l'abbé
Rog nous a plu extraordinairement. !
En plus de comprendre une idée, un
principe, il nous relate l'histoire du!
colon beauceron taillant notre beau|
comté, ouvrant de nouvelles parois-
tes qui font présentement notre or-
gueil. C'est à la fois Une idée, Une :
histoire et un encouragement sincè-"
re après les succès obtenus.

Les profits de la Maison Eaton :

les vérificateurs du comité Stevens
vht fait la déclaration suivante. En
1033, les profits bruts furent de.
x10,337,865. avec Une marge de
44.20 pour cent. Pourtant, par rap-
port à 1926, les ventes furent de
64 pour cent. En 1933, à Montréal,
la maison Eaton a vendu pour $14,-
~03.000.

Il est un fait patent, c'est que
cette maison a obtenu un véritable
saves en plein crise, Nous souhai-!
‘ons un succès correspondant à celui-
là à toutes nos maisons canadien-!
nes-françaises. L'achat chez nous se-!
rait un facteur important il nous:
~vmble.

i

|

DAINTE-CLAIRE
VA ET VIENT

M. Edouard Fournier, de Lincoln,|
N. H., en promenade chez ses pa-!
tents, M, et Mme Louis Fournier. |

-M. et Mme Henri Fillion, de
>. Nazaire, chez M. Laur~nt Goupil.
—M. l’abbé Brown de l’Ile aux!

Grues, ainsi que M. l'abbé Chs Oct. |
Hudon, vicaire à Ste-Claire, sont al-!
lés visiter le Cap de la Madeleine, |
i. semaine dernière. Ils sort revenus |
enchantés de leur voyage.
—M. Apollinaire et Mlie Jeanne|

Audet ainsi que Mlle M.-Paule Bilo-
deau sont allés à Ste-Anne de Beau-
ve, la semaine dernière. Espérons
que cette grande thaumaturge ne
manquera pas d’exaucer leurs priè-
Yes.
C'est avec regret que nous ap-

; tenons la maladie de Mlle Géraldine
Fauvchon, qui est retenue au lit de-

puis queque temps. Nous lui souhai-
ns un brompt rétablissement.

dimanche soir dernier. Une très

grande foule s'était rendue entendre

notre corps de musique faire ses dé-

buts, cette année, par un program-

me bien arrange.
Nous musiciens méritent des re-

merciements pour l'exécution et l’in-
terprétation de ce programme.

Rappelons-nous que ces concerts

de fanfare sont offerts par la Bras-
serie Molson pour l'agrément des

populations pour encourager les

musiciens et pour aider à dévelop-

per le goût de la bonne musique

dans cette province. Il est a esperer

que cette belle initiative sera appré-
cide, .
A tous les dimanches soirs, pen-

dant la saison d'été, au inême en-

dfoit et à la même heure, la fanfare

de St-Georges donnera son concert

Molson, Tous les gens du district se-

“ ront les bienvenus, Venez en foule,

H y a place.

PACIFIQUE CANADIEN
Mi
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AN SOU DU MILLE!
EXCURSIONS D'ALLER ET
RETOUR EN WAGONS DE

PREMIERE
à tous les endroits de
F'OUEST CANADIEN

Départs:

Tous les jours, du 10 au 30 juin
Litnite du retour: 45 jours

USAGE FACULTATIF DU
WAGON-LITS TOURISTE

Sur paiement d’un minime supplé-
ment en sus du prix de location

ordinaire d’un lit,

Faculté d'arrêt à Port Arthur, Ont.
et à tous les endroits à l'ouest.

Renseignements et billets sur de-
mande 3 C. A. LANGEVIN, Agent

du TraTc-Voyageurs, Pacifique Ca-
nadien, Gare du Palais, Québec, re-
présentant toutes les lignes de navi-
gation océanique ou encore en s'a-
dressant à P. E. GINGRAS, Agent
de District, Gare Windsor, Montréal.

Guorges et sa juridiction s'étend sur
notre beau comté de Beauce, division
fédérale.

Tout avait été préparé à l'avance
par quelques patriotes qui ont puise

dans leur caractère sacerdotal, la
charité qui se dégage du programme
qu'ils ent élaboré et exposé avec la
plus grande simplicité.
Je note parmi ces membres : Mgr

Fortier, MM. les abbés Lamontagne,
de Beauceville, Roy, de St-Come,
| Fortin de St-Théophile, Roy de St-

Benoit, Fortier de Notre-Dame des
Pins, Tanguay de St-Jean de Lalan-
ac. Chabot de St-Simon les Mines,
Deslauçiers de Sts-Anges, MM. les

vicaires Nadeau et Bernard, et que

! d'autres,
| Parmi les laïcs, MM. Lacroix,
M. P., Fortin, M. A. L, Gagnon,
M. A. L., et d'autres se sont joint
au mouvement.
Le but principal de cette nouvelle

société est d’établir dans la Beauce
;nos fils de cultivateurs beaucerons.
C’est un esprit de clocher à tout

; point de vue très louable. Ailleurs,
! d'autres sociétés se formeront et
; pratiqueront non pas le même fana-
| tisme, mais le même zèle. L'émigra-
| tion était Une mauvaise éclosion vers
*1565 et vlle l'est encore aujourd'hui.

Le capital humain est le meilleur
actif d'une paroisse, d’un comté.
(guelques-uns ont regretté que cette
nouvelle société comprenât des prè-
tres, des professionnels, des commer-
cants, des gens d'affaires.
A cette formle restrictive d'esprit

ce caste, il faut tout simplement ré-
pondre que depuis longtemps les cul-
tivateurs requièrent l'esprit de coo-
pération de tous pour l'avantage ex-
clusif du cultivateur. Le véritable
cultivateur devrait se réjouir de ce
sincère esprit coopératif dont il est
le seul à bénéficier. Autrefois, cette
coopération généreuse ne venait qu’à

peu d'exception près du clergé. Au-
fourd'hui, tous comprennent que le
cultivateur avee lequel nous vivons.
a besoin d’être protégé et étant se-
condé, le succès agricole amènera
notre propre succes, puisqu’il est le
centre de gravité du notre.

 

Une autre objection a été formu-
lée : “Il faut manger avant de co-
loniser, nous n’avons pas de crédit

et lorsque nous aurons colonisé, on
nous enlèvera nos terres”. 
 

Votre épicier affirme
que:

PEP de Kellogg est préparé pour les gens actifs.

toujours en mouvement. Pour les adultes qui dépensent et doivent

* Blé nourri ssant, roti,

x Additionné de son,

* Pret a servir avec du lait ou de la crème

‘UN système d’uctre

 

crise. “Manger avant
voila qui est vrai,
Ia société de colo

n de coloniser”,
Et c'est pourquoi
isdeu préconi-e
Ms

considérables aux FRiplus
afin qu’ils soient encouragés vs8S et soy-tenus dans leurs laborieux € és
honorables efforts, et très
“Nous n’avons pas de crédit”. Le

veritable colon aura du credit encore
plus que le brave cultivateur endett.
Lvec la ferme la mieux organisée, La
raison est bien simple. Le jeune
colon n’aura pas besoin d'une grosse
marge d'escompte et sera prévoyant
palera les quelques petites detres
aux créanciers, n’aura pas de privi.
loge de bailleur de fonds à digérer
les hypothèques seront relégués bic:
lcin l'autre côté du bois, sa sipena-
ture n'apparaîtra pas dans touts:
les banques, chez ses voisins, parents
ou autres, Les rémérés n'y serunt
pas. Alors, comment pourra-t-on on.
vver les terres des jeunes coluns *
La position du jeune colon sera mil.
leure pécuniairement que beaucoup
de leurs aînés.

Ce système de colonisation est pre.
sentement soutenu par la plus zran.
de organisation agricole que nous
avons en cette province, PU. € €
Les autorités religieuses et civiles
de tous les partis s’y joisnent, Son
'minence le Cardinal Villeneux… à
denté son approbation entice: go
s'est réjoui de cette” aonuvell fn.
nation,

Allons, réjouissons-nous t..;  .»
envoyons non pas notre cbole, mais
notre placement d'un dollar au nou-
veau secrétaire-trésorier de ‘a nay-
velle société, M. l'abbé Fur + 1.
Notre-Dame de la Providence

Robert VEZIN

LE CLUB DE BASE-BALL
D’EAST BROUGHTON EST

ORGANISE

Le club de  base-ba'l Eau.
Broughton étant organise neore
cette année, il serait desireux de

rencontrer tout club amateur de ‘a
Ceauce, Mégantic et Dorchester,

 

  

     
Pour les jeunes,

refaire de l’énergie. PEP renferme toute la substance nutritive du blé,

ses matières azotées et ses vitamines B. PEP, facilement digestible,

développe rapidement de Pénergie. PEP contient un surplus de son,

assez pour en faire un laxatif doux.

Cette semaine, votre épicier affirme que PEP donne Uélan. PEP sera

en vedette chez votre épicier. Vous constaterez combien cette céréale,

prête à servir, sera en faveur dans votre famille. Flocons de blé rôtis,
frais et croquants, riches en succulence, ils sont délicieux quand ils on
les sert avec du lait ou de la crème. Les fruits tranchés

et le miel ajoutent encore à leur saveur.

Procurez-vous PEP chez votre épicier. Toujours frais,

il est scellé à chaud dans unsac ciré “Waxtite”, procédé
exclusif de Kellogg. Fabriqué par Kellogg Company,
Limited, London, Ontario.
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| nombre de aouvelles qu’il voussu
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pbclatreur”.
doo in même semaine,

 

Le beau temps semble nous être
. malgré les jours de pluie du

le la semaine. Hier, jeudi, le
"st montré le bout du nez et

rayons donnent aux
jardinages un as-

y venu,
o ‘but ¢
sueil =
ses chauds
champs et aux

pret magnifique. .
Nus élèves des collèges et des

couvents TOUS sont revenus, heu-

aux, Vous n’en doutez pas, de venir
passer la vacance dans leur famille.
Nous leur souhaitons deux longs
mois de repos et d'être, pour tous
ros concitoyens, un exemple et une
leçon.

_ Dans quelques jours, les travaux
«an: commencer sur la rivière Chau-
dière, pour l'exploitation de nos mi-
nes d'or, Des ingénieurs et des sca-
shandriers sont actuellement arrivés
€. . sumenceront les travaux sous
feu  fivr matin, au couvent de Beau-
Lilie, ily a eu distribution des

Nous en donnerons le compte-|pre
ror i dans notre prochain numéro.

je docteur J. H. Desrochers,

ra-v de Beauceville-Est, est des-
ver à Québec, mardi matin et

 

ait de retour hier.
lle Laura Jacques, de Pene-

Ontario, est en promenade

- M. -t Mme A. E. Jacques, pour
get aes semaines,
—M. H. R. Renault est desceridu|

à Québec, au commencement de la
smuine, en voyage d’affaires.

M. l'abbé F. P. Lamontagne,
cure le Beauceville, vient de termi-
per à visite de la paroisse,

MM. Edouard Fortin, Pierre|
Quiren et A. E. Jacques sont de!
v'our d'un voyage d’affaires à

Mots "val,
Ne pas oublier la grand’messe
nelle de la St-Jean-Baptiste,

sun: matin, à neuf heures et l’as-
-eniblée patriotique qui la suivra |]
-ur a place publique.

\ l'avenir, il y aura répétition
. vhorale des Enfants de Marie,

: lex mercredis. de sept heures
« demie à huit heures et demie.
(ex repétitions dureront exactement
'

   

   

Lure et commenceront stricte-
re. -ept heures et demie, à l’or-
eu

Nou. sommes heureux d'ap-’
pendre que l'état de santé de ma-

   

 

- Joseph Quirion, qui inspirait
raintes à sa famille, est main-

n: plus rassurant. Madame Qui-
:. est sous traitement à l'hôpital

1» Brauceville. .
- Les officiers de l'Unité Sanitaire

de Brauce parcourent nos écoles.
-emaine, pour immuniser les

enfants contre la diphtérie. Au-
hui, il y a clinique des en-!
fin:- au bureau.

M. et Mme Arthur Poulin de
N.-Dume des Pins, était de passage’
» s*fsidore, en promenale chez sa |

+r, Mme Mendoza Rodrigue.
M. ¢t Mme J. N. Demers, de St-|

oo othe, ML Jean- Adrien Demers)!
! FM. de Montréal, MM. et
Mo- Albert et Emile Poulin, de.
LG", M. et Mme Mandoza Doyon,
*- Buckport Me. M. et Mme Honoré
I nu, et leur fils, Désiré, de Wa-
“cite Me, M. et Mme Maurice
I tim. de Waterville Mo, M. Wil-
ri Mathieu, de Waterville, Me.,
MIL Fortin, de Saint-Pacôme, Mlle
Mau Giguère, de Ste-Germaine, M.

Mme Rosario Bégin, de Saint-

BEAUCEVILLE |
Nous demundots & tots nus leteurs de la ville de bien vouloir nous
parvenir les notes lucules ou les nouvelles vocinies qu'ils aimernien

paraitre daus ces colonves. Eu dépit de notre bon vouloir & de l'aide
cojcuse que nous recevons de certaines personnes, ll y à certainement on

tion de pus lecteurs en ce sens serait beaucoun appréciée. Mallez-nous
carte postale, téléphoues-nous OÙ venez vous-mêmes aux bureaux de

Ces notes «oront acceptées Jusqu'au mardi soir pour insee-

, Samedi matin, à neuf heures et
Gemie, en l'église paroisaiale, avaient
Leu les funérailles de madame For-
tunat Doyun, décédée :ubitement
jeudi matin, à l’âge de 59 ans. Les
funérailles étaient sous la direction
de M. Geurges Poulin, entrepreneur
de pompes funèbres.

Le deuil était conduit par son
époux, M. Fortunat Doyon; ses fils,
MM. Jus, Doyon, de Ste-Germaine,
et Henri, comptable de la maison
Caius Roy; ses frères, MM. Hunoré
Poulin, de Waterville, Emile et Al-
bert Poulin, de Québec et Gédéon
Foulin, de Beauceville; ses beaux-
frères, MM. Joseph Doyon, Odilon
Poulin, Edmond Doyon, Athanase
Doyon, Joseph Jolicueur, de St-Vie-
tor, Gédéon Doyon de St-Ephrem,
Louis Mathieu et Gédéon Grondin.

Suivaient le corbillard, de la mai-

son mortuaire à l'église, MM. J. A.
Lambert, J. Alcide Bégin, Antonio
Ciguère, J. G. Giguère, Thomas Gi-
guère et J. Ernest Giguère, de Ste-
Germaine, Henri Grenier, de Saint-
Ephrem, Gédéon Poulin, St-Victor,
Dr H. Reny, de St-Joseph, J. R. Be-
gin, de St-Ephrem, N. Demers, de
St-Hyacinthe, Jean-Adrien Demers,
E. E. M, de Montréal, R. Laliberté
et Hector Laliberté, de Ste-Margue-

—M. et Mme Joseph Bernard, et! rite, J. A. Audet, de Vallée-Junction,
leur fille, Francoise,sont descendus | Edouard Fortin, M. P. P., Charles
à Beaucve-Jonction, à l'occasion du) “0licoeur, Romain Loubier, Charles
mariage Cliche-Labbé. | Veilleux, Gérard Roberge. Gédéon
—M. J. A. Lessard a tni sa des-| Fortin, Napoléon Giroux, Alphonse

tinée à Mlle Joséphine Quirion, mer- Giroux, Arthur Labbé, avocat, Jos.
credi. Nos félicitations.  Julicoeur, Théophile Lacroix, Maju-
—MM. Carrier Fortin, étudiant au Tque Morin, Elzéar Bernard. Dr

Séminaire de Québec, Mere Fortin, Rolland Bourassa, Ludger Loubier,
étudiant au Couvent de Beauce-Jonc- | Charles Poulin, Alfred Jolicoeur, F.

tion, Paul Renault, étudiant au Collè- X. Rodrigue, Ernest Veilleux, Domi-
ge de Ste-Anne, Jacques Renault, : Tque Poulin, Louis Roy, Caius Roy,
étudiant à l'Académie Commer ale, pharles Poulin, Gabint, Dr Armand
de Québec, Jean-Marcel Fortin et Beauchesne, Rémi Bolduc, Ernes
Henri Duval, étudiants à Beauce-; Landry, Joseph Boucher, David Qui-Jonction, Antoine Gilbert et Joseph Ti©N, Ernest Plante, Dr L. P. Ga-
Rodrigue, étudiants au collège de, BN0n, St-Georges, Georges Potvin,

est impossible de recuelllie et lu «o-

Ephrem, et nombre d’autres, étaient
« Beauceville samedi, à l'occasion
ves funérailles de madame Fortunat
Doyon.
—M. l’abbé Pettigrew. curé à

Stoneham, était de passage à Beau-|
vevilie, mercredi, à l'occasion de la:
distribution des prix au collège du
Sacré-Coeur. M. l'abbé Pettigrew
était accompagné de sa soeur, ma-
dame J. Lachance, qui venait cher-
cher son fils, étudiant au collège.
—Mlles Corinne et Gertrude Na-

ceau, de St-Frédéric, évaient les
hôtes de Mlle Marie-Anna Rodrigue,
roercredi.
—M. l'abbé Alfred Simard, mada-

me A. Simard, Mlles Gaby Leclerc et
Margot Simard, ainsi que M. Car-
rier Fortin, tous de Québec, ont pas-
sé 'aprés-midi de dimanche en notre
ville, les invités de M. et Mme
Edouard Fortin. |

 
Lévis et nombre d'autres, sont dans, Herménégilde Nadeau, Théodore
leur famille pour les vacances d'été, Feulin, Thomus Lessard, Johnny
Nous les félicitons des succès obte-| Poyon, Philias Bernard, Napoléon
nus durant l’année, et nous leur sou-! Loubier, Wilfrid Provençal, Wilfrid
haitons de bonnes vacances. ; f'oulin, Philias Quirion, Fortunat

—Milles Henriette Veilleux et Hé-; Loyen, J. A. Poulin, Eugène Bisson,
lène Fortin ont nassé quelaues jours: Y8lère Cloutier, J. T. Gilbert, Ernest
à St-Georges, les hôtes de M. et Mme i l'andry, Siméon Lamontagne, Rol-
Charles Desrochers. ; land Veilleux, Joseph Lachance, F.
—Le docteur Hébert, de St-Geor-: À. Yaillancourt, Adolphe Mercier,

 

s. étai ssape à s + Gédéon Poulin, Jos. Théodore Poulin,
res, était de passage à nos bureaux, | Marcel Poulin, Rolland Poulin, Al-

"bert Rancourt, Adélard, Roy, Jos.
. Poulin, Alfred Fortin, Côme Fortin,
Chs Desrochers, St-Georges, Nap.
Podrigue Josaphat Rodrigue, Joseph

j Maheux, Louisda Poulin, Arthur Bis-
i on, Raymond Roy, Théodule Poirier,
Omer Plante, Rolland Doyon, R. Ga-
gnon, Odilon Nadeau, William Ber-
nard, Napoléon Poulin, Georges Pou-

ces jours derniers.
—Mme Téo Rodrigue. d'Augusta

Me, a passé quelques jours en notre|
ville, l'invitée de madame Joseph
Veilleux.
de passage en notre ville, a visité
;sa mère, madame Siméon Rodrigue.
M. et Mme Rodrigue ont ensuite as-
risté à la distribution des prix au
collège du Sacré-Coeur, et sont re-
partis vendredi, accompagnés de

leurs enfants, Thérèse et Normand, :
étudiant au collège des Frères Ma-
ristes,
—Madame Kenneth Thornton, ain-

si que Mlle Germaine Gendron sont:
descendues à Lévis, et elles ont été
les hôtes de leur soeur, madame

: Edouard Beaudry. M. et Mme Ken-
neth Thornton sont actuellement en

M. Rodrigue, également.

Paymond Mathieu, A. R. Rioux,
Lphrem Poulin, Jean-Pierre Gagné,
Siméon Lamontagne, Jos. Mercier,

Jos. Houle, St-Victor, J. P. Fontaine,
Armand St-Pierre, Josaphat Poulin,
Louisda Grondin, H. Poulin, Jos.
Poulin, Omer Giroux, Omer Fortin,
Séraphin Bolduc, Charles Hamel,

| Jean Roy, Nap. Poulin, Gudfroid Jo-

Un, Jos. Bernard, François Giroux,

L'ECLAIREUR BEAUCEV
SES“

   

UN PLACEMENT SÛR ET
RECOMMANDABLE

CITY GAS & ELECTRIC| :
CORPORATION LIMITED |

OBLIGATIONS
1ère hypothèque 61400

 

Echéant le 2 juillet 1951

  

Prix: 98! ; pour rapporter 6.60” |

|
FONDÉE EN 1922 ;

BROWNE, URQUHART& CO. ||
LIMITEO

BANQUIERS

266 rue St-Jacques O., Montréal

DECOUPEZ ET RETOURNEZ

Sans obligation, adressez-moi une ;
circulaire decrivant ce placement. |

!   
ton, Antonio Bolduc, Boromé La- |
flamme et Dominique Busque, Le
rotaire Turgeon exécuta le Misere-
mini Mei, et M. Gaudius Bolduc,
“Pauvres Ames, que voulez-vous”.
Dans le choeur de l’église, on re-

marquait le Rev. Père Grondin, de

| plaçant M.
en repos, la collation des diplômes|

‘et la distribution des prix nux éle-

téraire de même que le

| Occasions pour propager chez

ILLE, JEUDI LE 21 JUIN, 1934.

   

 

PAGE CINQ

 

   

 

ECZEMA
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À L'ECOLENORMALE |
   

 
 Collation ny Jipldmen à l'Ecole, omens Peau, ou >Normale de Besuceville. | pmptement soulegés

1

— LONGUENT
Lundi, le 18 juin, sous la présiden-

|

ce de M. le curé Lamontagne, rem- du Dr CHASE Al CAPITOL |

l'abbé Gagnon, Principal,

NAISSANCES
ves-institutrices donna lieu à une|
scance intéressante M. et Mme Ernest Veilleux ont le

Les témoins ont noté le cachet lit-, ! läisir de faire part à leurs parents
caractère  ‘! Amis de lu naissance de leur

rural des pièces au programme ci-, ‘fPisième enfant, une fille, née le
Cessous publié. 15 et baptisée le 17 juin courant,
H est évident que l'enseignement | *0US les prénoms de Mari, Léa, Do-  

du Conseil de Instruction publigue ‘ante de l'enfant. Porteuse:
aui recommande d'utiliser toutes les : Germaine Poulin, tante de l'enfant. {4

les| * * *
élèves le goût du terroir et des M. et Mme Evangéliste Mathieu
humbles et -aines joies de lu campa- ‘annoncent à leurs parents et amis
gne. :la naissance d’une grosse fille, née ‘

,-undi, le 18 et baptisée le 19 juin

“courant, sous les prénoms de Marie,
1; | Eugénie, Claudette Parrain et mar-

l.—Fntrée : Polonaise joyeuse —.raine : M. Gérard Mathieu et Mlle’
Krenpzlin — M. Pouliot, J. Na-: Marie-Reine Mathieu, cousin et
deau. soeur de l’enfant. Porteuse:

r

PROGRAMME

Letorey — Chanteuses de N. D.
de Graces.

*.—Prix aux élèves du
mentaire, Jère année,

> -MES PETITS POMMIERS : M.
St-Ephrem, C. Foster, M. Garon,
M. L'Heureux, L. Veilleux, G. St-
Hilaire.

5.—Prix aux élèves du cours
mentaire 2e année.

6. -l'HEURE

'
L'épouse de M. Omer Mathieu a !

donné naissance à Une grosse fille, !
le 15 juin courant, qui a été portée ;
;sous les fonts baptismaux le 16.
Elle a reçu au baptéème lex prénoms
de Marie, Hélène, Pauline, Jeanni- |
ne. Parrain et marraine * M. Paul-

cours élé-

élé-

son. Porteuse : Mme Arthur Bisson.

 

présenté, dimanche, lundi, mardi et
mercredi, 24, 25, 26 et 27 juin. (ProgrammeiesucaP er
Les biographies des grands hom-: 22-23jun

mes semblent étre les sujets favoris ;
der cinéphiles
nées et à ce point de vue “Viva Vil- i
tla!” le film à l’affiche cu Capitol|

j et l'éducation donnés en cette école, !thy, Paule. Parrain et marraine :, P'Ometd’égaler, sinon de dépasser, - ou
s'inspirent amplement des directives | M- ¢t Mme Ernest Landry, oncle et|le succès de la plupart des histoires

Mlle ‘le méme genre présentées à l'écran

cho Villa, le célèbre chef révolution-
\naire mexicain
C’est toute la vie de ce fameux guer- ; 7

aventures sentimentales et ses nom-*
breux combats.

Mile les efforts et les sommes d'argent

:2—CHANT DES MOISSONS — O. Jeannette Mathieu, soeur de l'enfant. uiacodtés. se place au rang de

filé a Wallace Beery, qui donne unene, Matinée, semaine: . 25
rouvelle preuve de la versatilité de Matinee, dimanche: . 25c-350
son talent, aussi facilement adapta- Tous les soirs: . 30-40c
tle à la comédie qu'aux situations

Emile Mathieu et Mlle Hélène Bis- 3

 

Viva Villa! est le film qui sera
(Programme sujet a changement)

Warren William, Mary Astor,
d v | Ginger Rogers dans
eputs quelques an- “UPPER WORLD"

et

BATAILLE CARNERA-BAER

DIMANCHE, LUNDI, MAROI,
MERCREO!,

24-25-26-27 juin
Watiace Bee:/, Leo Caritio.

Fay Wray dans
“VIVA VILLA” |

eépuis quelques années.

“Viva Villa ‘” nous présente Pan-

assassiné en 1923.

ter que l’on suit à l'écran, avec ses JEUDI, VENDREDI, SAMEOI.
28-29-30 juin.

Deux grands films :
Jaret Gaynor, Charles Farrell,
Gingers Rogers, James Dunn

dans
“CHANGE OF HEART”

t

Cent mille Mexicains ont collabo-
é à la réalisation de ce film qui, par

e
Victor Jory, John Boles,
Rosemary Ames dars6The Ten Command- “| BELIEVED IN YOU"

aents” et “Trader Horn”
Le role de Pancho Villa a été con- -    es plus tragiques. Les principaux

‘ôles féminins sont joués par Fay
Vray et Katherine DeMille. Leo
‘arrillo, Donald Cook, Stuart Irwin,

 

l'Ordre des Dominicains, et M. l’abbé DES POULES — .., * Geo Stone € illip Cooper « ni ; i ;
Gerard Fortier, ainsi que les RR. paLamontagne Lucienne M. et Mme Mendoza Rodrigue font COTE toneetPhillip€ oper sont rait depuis 8 mek. Ds paraissent

Frères du Collège. - CHANTDE LA FERMIERE part à leurs parents et amis de la EE ut ans ange o duC ,
Madame Doyon laisse pour pleurer ‘a He rde «A FRR FRE _ naissance d’une fille baptisée le 10 ————. LUEEan di a-

:u perte. son époux, M. Fortunat = b de es — Chunteuses de yin sous les prénoms de Marie pi ot, die de. James ÿ aGin en
Doyon, deux fils, Jos. et Henri, une 8 Prix d € “races. | , Monique, Bernadette. Parrain et à ra a rel an Juni, pe
fille, Madame Ls-Georges Demers, ©7 IX des élèves du cours supé- marraine : M. et Mme Isidore Fon- ES FAR ELL PUSRU eryl ree ct rene
Maria), trois soeurs, ouatre frè- rieur. taine, oncle et tante de l'enfant. ranklin. Le second film porte le
res et sept petits-enfants. #—LA PRIERE DES PETITS OI- Il nous fait plaisir de féliciter les
Nous réitérons à la famille si SAUX—Ed. Rostand — Les heureux parents de ces nouveaux-

cruellement éprouvée, expression -vormaliennes. ~~ = nés.
; . ’ ; 10—PRIX SPECIAUX ET PROMO- = x =ce notre bien vive sympathie. \

ymi TIONS M. et madame Wilfrid Nadeau
REMERCIEMENTS

M. Fortunat Doyon et les mem-
bres de sa famille remercient since-
rement toutes les personnes qui leur
ont témoigné de la sympathie dans
le deuil qui les a frappés par la mort
de Madame Fortunat Doyon, soit
jar envoi de fleurs, télégrammes,
«firandes de messes, bouquets spirl-
Lels, visites ou assistance aux fu-
nérailles. A tous, un cordial merci.

UNE TRAGEDIE DU FEU
Deux enfants perdent la vie dans

les flammes causées par l'explo-
sion d’un bidon de gazoline.

 

Un bien triste accident est arri-
| vé, dimanche matin, dans notre pa-
roisse, alors que deux enfants de

| “1. Jouis Roy, cultivateur, du rang

£te-Catherine, ont perdu la vie et
un troisième restera infirme pour le
reste de ses jours. M. Louis Roy.

;e&n voulant allumer son poêle, se ; ? compo ichewan ou l’enseignement de notre |
rervit par mégarde. d'un bidon rem-‘‘« mathématiques et d'histoire du' langue se heurte à toutes sortes
pli à moitié de gazoline. M. Roy Canada. … . J'ubstacles.
croyait que c'était de Ihuile de’ Mademoiselle Madeleine Pouliot,’ Nous n'avons pas d’école normale

: Octavine Beaulieu. de Saint-Romuald

11--MA PETITE MESSE — M St- font part à leurs parents et amis
Ephrem — O. Beaulieu, Y. Dus- 1}. la naissance d’un fils, baptisé sous
<ault, G. Veilleux, S. Poulin, les prénoms de Joseph, André. Par- -
R. Rodrigue. L rain et marraine : M. et Mme Canac

12—LES AILES — R. J, M.— Une Marquis. de l'Ile d'Orléans, oncle et
quinzaine de Normaliennes. lrunte de l'enfant, représentés au,

1.+—Collation des diplômes et mé-‘Laptême par M. Henri Duval et Mlle
dailles. Yvette Nadeau, soeur de l'enfant.

14—Remerciements des Finisxantes. Nos félicitations.
15—La parole à M. l'Aumônier.
NOTRE-DAME DU CANADA

Sortie : RAPSODIE MIGNONNE—.
Carl Koelling — M. Pouliot, J.
Nadeau.

Qu'il nous soit permis de feliciter
cordialement toutes les heureuses di-
piomées, notamment mademoiselle

UNAPPEL
Pour la dixième fois, l'Association

Catholique Franco-Canadienne de la
Saskatchewan organise ses examens

; pene ‘annuels de français. C’est un événe-
re français avec grande distinction, ment attendu avec impatience par!

reporta les prix spéciaux de caté-:Jes petits Canadiens-français de no-1
chisme, d'apologétique, de philoso-| (ve province. C'est leur ji urnée na-
phic. de discipline et d'éducation, de 4ionale. Chaque année p-ès de 2500

Mathématiques, d'anglais. et le prix (ièves des classes les plus avancées
d'excellence, médaille de bronze de | et environ 200 écoles y participent.’

cui, outre un diplôme complémentai-

Gall Altesse royale le Prince de: Il est tout naturel d'apprendre ie
ralles, | francais dans Québec. C'est la lan-.
Mademoiselle Yolande Dussault, ¢ s Q
: bi ; ; À gue générale de communication. Il

prix spéciaux de pédagogie pratique, ’ T'en est pas ainsi dans la Saskat-
v'analyse littéraire, de composition,

titre suivant : “I Believed in You”.
C'est l'histoire d'une jeune fille qui
s’amuse à inspirer l'amour jusqu'au
Jour où ce grand sentiment s'empare
c’elle et lui démontre la valeur de la
fidélité. John Boles, Rosenitary Ames
et Victor Jory sont les principaux
wcteurs.

ET JANET GAYNOR
Charle: Farrell et Janet Gaynor,

le couple peut-être le plu< aimé au
cinéma, sont de nouveau réunis sur
l'écran, après une séparation qui du-

Eeeeee

\U' THEATRE ST-GEORGES
LES 21, 23, 24 JUIN
“SI TU VEUX

 

(monms mmmnCmCm

charbon. Immédiatement, la gazoline prix spécial de pédagogie pratique. Lilingue pour former notre person-

AVEC

ARMAND BERNARD
TOUR \ TOUR, Comédien-ambulant, chauffeur élégant et mon-
dain, et, par amour, homme d'affaires improvisé. il exite toujours

le rire, Lu gaieté La plus franche et la plus saine.

JEANNE BOITEL
Faquise de charme et de simplicité...

niêle gentiment.

SI TU VEUX ?
bu plus charmant dosage de burlesque et de sentiment.

LES28, 29, 30 JUIN,ler JUILLET
UN TRIOMPITE SANS PRECEDENT

“LE MAITRE DE FORGES”
vee denn védetes recherchées de l'écran:
HENRI ROLLAN ET LEON BILIERES

pourvu que l'amour s'en

Une neuvre dramatique basée sur l'exposition de deux forces.
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; 5 licoeur, Dr Paré, Jean Gilbert, Na-
: promenade chez leur mère. madame poléun Mathieu, Jos. Leclerc Wilbrod

: I acasse, Henri Renault.

— Mlle Mable Veilleux, de Mont-, La croix était portée par M. Jo-
ical, passe une huitaine de vacance £eph Doyon. Les porteurs de la tom-
chez sa mère. madame Vve David be étaient MM. Edmond Doyon, Odi-
Veilleux. lon Poulin, Caius Roy, Cléophas La-

tulippe, Louis Mathieu cet Joseph
Jolicoeur, de St-Victor. Les rubans
de la tombe étaient tenus par Mmes
Jos. Théodore Poulin, Thomas Bol-

i duc, Aimé Genest et Mathias La-

quand viendras-tu nous | combe,
| À l’église, on remarquait encore
i MM. Dr J. H. Desrochers, Auguste
Mathieu, Danville Roy,

{ Bolduc, Abert Duval, Dominique
! Bolduc. Albert Thibodeau, Xavier

—_—————

INVITATION

“Alors
voir 77

“Le jour que tu voudras !”
“Diable ! c'est embétant, nous ne

ree
serons justement pas 1a!
 

ANDE VENTE
AU PRIX COÛTANT

COMMENÇANT SAMEDI, LE 23 JUIN

D'ARTICLES PHARMACEUTIQUES

- REMEDES BREVETES

I

GR

DE TOILETTE

[LIBRAIRIE
D'IVOIRE -D

> i Thibodeau, Joseph Latulippe, Gédéon
|Tacombe, Napoléon Bourque, Louis
Lachance, Majorique Roy, Noé Ma-
thieu, Olivier Giroux, François Ma-

i thieu, Emile Bégin, Charles Paré,

: Charles Poulin, voyageur, Siméon
| Foulin, Alexandre Bernard, Omer
; Fomerleau, Léger Loubier, Paul
Rodrigue, Toussaint Veilleux, Jules
Veilleux, Albert Jolicoeur, Majorique
legsard, Josaphat Rodrigue, Nap.
Bernard, (Rago), Sam Morin, Con-

;1ud Mathieu, Jos. Mathiev, Marcel-
lin Veilleux, Charles Poulin, cordon-
nier, Charles Denis Arsène Gosselin
Florian Doyon, Josaphat Roy, Fer-
rand Gousse, Albert Quirion, Joseph
Poulin, Godfroid Veilleux, Wellie

; Hante, Arthur Grenier, Wilfrid Du-
val, John Bourdages, Jos. Fortin,

 

PARFUMERIE
"ARGENTERIE

 

Augustin.

CHOCOLAT. ETC.

Profitez de (cite vente au prix coûtant, occasion unique

Lucien Plante, Jos. Roy, Armurd
| Gousse, Albert Rancourt, Alfred
| Gendreau, Mack Morin, René Les-

 

fit explosion et les trois enfants qui
se trouvaient près de lui prirent feu.
Au péril de ses jours et en s’infli-
geant des blessures douloureuses, M.
Roy Téussit à éteindre le feu qui
consumait les malheureuses petites
victimes, mais non sans misère. Et
lorsqu’il eut réussi à maîtriser l’oeu-
<re mortelle des flammes. les trois
enfants avaient été mortellement at-

‘teints. Madame Roy, qui était aux
champs pour la traite des vaches
avec son aîné, accourut en toute hâte
et l'on comprend le chagrin des.
époux. Un médecin fut mandé en
‘toute hâte et les petites victimes
| presque inconscientes et qui souf-
fraient affreusement, furent trans-

; portées à l'hôpital de Beauceville.
i La première a succombé lundi et a
|été inhumé mardi. Flle était âgée
ide deux ans et demie. La seconde,
l âgé de quatre ans enviren, a suc-!
| eombé le lendemain, mardi et a été:
‘inhumée mercredi. On nous informe
| aue la troisième âgée de huit ans,,
va survivre aux blessures qu’elle a
reçues mais qu'elle restera infirme.

| A la famille si cruellement éprou-
| vée, nous offrons nos bien vives sym-
| 1 athies dans cette douloureuse et
| riste épreuve.

——

|NOYEE
| ACCIDENTELLEMENT
|

de faire de réelles économies et de vous procurer tout

«e Cont vous avez besoin à un prix ridicule.

‘rard, H. Boulet N. Lessard, Théo-' Gabrielle Gilbert. enfant de M. et
: dore Poulin, Philippe Roy, Majorique | Mme Davila Gilbert, s’est noyée ac-
I Gilbert, Louis Poulin, Georges Gil- cidentellement, samedi matin, dans
i bert, Joseph Quirion Charies Bolduc, | les eaux de la rivière Chaudière, à
; Alphonse  Loubier, Charles Denis, &t-Georges de Beauce, alors qu’elle

Mademoiselle Gervaise Veilleux,
de Beauceville, prix spéciaux de pé-
dagogie théorique, de diction et de
hon parler francais.

Mademoiselle Yvette Carrier, de
Saint-Damien, première au cours
élémentaire, médaille d'excellence
cfferte par l'hon. Surintendant de
l'instruction Publique.

Ces prix spéciaux avaient été of-
ferts par M. le Principal. M. le curé
Lamontagne, de Beauceville, M, l'ab-

nel enseignant, pas de programme
officiel pour l’enseignement du fran- 1
çais, pas d'examens, pas d’inspec-
teurs francais. C'est-à-dire rien pour
guider les maîtres ou maîtresses,
vien pour encourager les élèves, En
plus de cela, on nous mesure par-
vimonieusement le temps. C’est une
fuçon spéciale de mettre en pratique
le pacte de la Confédération.
Malgré cela nous enregistrons des

résultats satisfaisants, et certains:

bé Cloutier, Aumônier du l'Institu-; de nos jeunes enfants soutiendraient‘
tion, M. le député Fortin, M. le pro-\-ort bien la comparaison avec les
fesseur Goulet, la Banque Canadien- ‘ (.êves de Québec. Cela nous le de-
ne Nationale, M. le notaire et Mada- vons pour une très large part à no-,
me Turgeon, de Beauceville, M. et ‘tre grande Association nationale.
madame Henri Renault, M. et mada- lACFC. qui consacre toutes ses

rie Benoit Dussault, madame Dellis- | (nergies à cette question capitale de
le. de Coaticook, M. et madame Ed- l'enseignement du français. i

mond Pouliot, de Québec. la maison Parmi ses multiples initiatives il]

Langlois & Paradis et quelques AU-: n'en est pas qui furent plus fécondes|

tres amis de l’éducation. Signalons | çn résultats que celle qui donna nais-
en outre, dix épingles-insignes des | Lance aux examens de français.

Amicales de Jésus-Marie, offertes Ceux-ci constituent le meilleur sti-
par madame G. S. Marceau, de Qué- ; mulant aussi bien pourle personnel
Lec, et médailles de l’Année Sainte enseignant que pour les élèves.

bénites par Notre Saint Père le Pape! Chaque année, la liste des heureux
et présentées par la Rev. Mère Gé-' randidats est publiée Jans notre

nérale des Religieuses de Jésus- journal français “Le Patriote”. Les.
Marie. noms des lauréats sont connus d'un!
Nous nous faisons l'interprète du : bout à l’autre de la province. Plus de

personnel de l'Ecole Normale de*1000 livres de prix, des centaines de

Beauceville pour remercier tous ces, diplômes, des médailles sont décer-

généreux donateurs. rés chaque année. Dans les parois-
On remarquait dan: l'assistance :

{

ses, très souvent, on organise des

M. le curé Lamontagne, M. l’Aum-

|

fétes solennelles au cours desquelles
nier M. l'abbé Chouinard, curé de: on fait la distribution des récompen-

Ste-Germaine. M. l'abbé N. Garié-. «es, Quel honneur pour un élève qui

py et M. l’abbé A. Papillon, vicaires,! n décroché un grand prix provin-

le Rev. Pére E. M. Hagueite, m.s.c., (ial; pour un pensionnat dont les élè-;

Son Honneur le maire Desrochers.1ves ont brillamment réussi.

de Beauceville-Est, M. le professeur Il est donc nécessaire que l'ACFG,
e
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ysdeux sentiments violents qui s'opposent toujours:

L’AMOURET L’ORGUEIL
C'est avec passion que ce déroute ce drame d'un mariage accepté
par dépit avec un homme dont la grandeur d'âme forcern bientôt
l'orgueilleuse femme à l'amour. Vous serez transportés par son

jen sobre et sa fière élégance. Qu'arrivera-t-il alors?

VOUS EN SOUFFRIREZ

LA TORTURE AU THEATRE ST-GEORGES ]

a

Sk
T
E
S

a
T   

 

vivance de nus groupes. C’est une créent des liens de gratitude et d’af-
vérité indiscutable à laquelle on ne fection qui ne se briseront que bien
lense pas assez, i difficilement.

L'enseignement du fran ais dans A l’intérieur du livre, l’Association
nos écoles, l'éducation française de inscrit le nom et l'adresse du do-
ros enfants sont d’une importance nateur, de sorte que l'enfant sait à
vapitale pour le groupe canadien- qui doivent aller ses remerciements
français de Québec, aussi bien pour;et sa reconnaissance. C'est un sou-
son influence future que pour le dé-' senir qui chez lui ne s’effacera pas.
veloppement de ses affaires. | En général, nous préférons qu'on
En nous aidant dans le temps4rcus fasse parvenir des dons en ar-

difficile que nous traversons à main-| gent, plutôt que des livres, parce
tenir ces examens de français, nos! que connaissant le nombre d’élèves
frères de l'Est se protègent efficace-: dans chaque division et leur âge,
ment contre un isolement futur qui nous sommes mieux à même de con-
pourrait être dangereux. naître le genre de livres qui leur

Il ne s’agit pas d’ailleurs de som-! conviennent. De plus, des dons en
mes considérables. Ce que nous dési- argent nous permettent non seule-
rons c'est un geste : “La maman de ment d'acheter des livres, mais nôus
Québec se penchant vers ses petits aident encore à défrayer les dépen-
cnfants de la Saskatchewan et les ses élevées qu'entrainent les exa-
encourageant à rester fidèles à leur mens. Cependant, même dans le cas
langue, à leur foi, aux traditions de ue dons en argent, nous prélevons

icur race”. | toujours une certaine part pour l'a-
"Les petits Canadiens de notre pro- 'vhat de livres de prix, de sorte que

1
vince ne connaissent pas suffisam- le nom du donateur est porté à la
ment Québec, ni son histoire. Les connaissance des élèves et figure sur
manuels scolaires que le Départe- la liste de nos bienfaiteurs.
ment de l'éducation leur met entre; Nous espérons que notre appel
les mains ne sont pas très prodigues sera entendu et d'avance nous re-
sur le compte de la vieille province.  mercions nos nombreux et généreux

   

PHARMACIE
BEAUCEVILLE-EST, Beauce

Pierre Thibodeau Charlemagne Ber-
‘nard, Gualbert Quirion,

La bannière du Tiers-Ordre était
portée par MM. Majorique Veilleux

‘et Gédéon Boucher, et les
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Gilbert et Alfred Fortin.

 

 

! la bannière, Mmes Athanase Doyon,

{ Constatez-vous quelques défectuosités dans votre -3=OtCHT? CyprienFortin, Omer Plante, Mar-
i N'attendez pas à demain, le moindre retard peut vous être fatal. ceilin oulin,  Jusaphat ercler.

: . . 1.ouisda Poulin, Charles Paré, H.

; RENDEZ-VOUS IMMEDITATEMENT AU 1; Nadeau H. Poulin, Siméon Poulin,
! J Joseph Veilleux, Antoine Boldue, Hos
b G À' noré Fortin, J. 7.Gilbert. Xavier

: : ' Giroux et Harman Calliou.
F arage Bernard ! La levée du corps fut faite par M.

le curé Lamontagng, qui chanta éga-
I MEMBR ’ I, lementle service, assisté comme dia-
i EDE L'A.O.A. ] cre et sous-dicare de MM. les ab-
|. ® TOUTES VOS REPARATIONS SERONT FASS | bés Papillon et Gariépy, vicaires à
I; CONSCIENCIEUSEMENT IT SOUS 1 1! la cure. Des messes aux autels laté-
{ LANCE D'UN EXPERTMde raux furent dites par MM. les abbés
li .v Florian Pomerleau, de St-Victor, et
i ous trouverez chez-moi lo plus grand assor- î | R. Giguère, de Ste-Germaine.
h timent de pneus dudistrict, es les marques 7|  L'orgue était tenu par madame
x s rec i 1j 3 3i herct Jos. P. Cloutier, et la chorale des
[Un choix immense ; ge . H | messieurs était sous la direction de
Ii Réparations quedePneus dueà yviganisation garantie. i M. Gaudias Bolduc, maître de cha-
if gazoline ofd'u qomgene. Service de Ï pelle. Au(ghagurde l’orgue on remar-

ruse, cuait MM N. Turgeon, N. P.. Al-
OUVERT JOUR ET NUL II phonse Laflamme, Emile Rodrigue,

Il T | br I. Reny,J. A:Jolicocur, Va ère
> outier, Wilbrod Lacasse, Jos. Le-

i NAPOLEON BERNARD clere, Gédéon Poulin, de St-Victor,
I PROPRIETAIRE Athanase Doyon, Marcellin Poulin,

La FarineRobinHood

BEAUCEVILLE

 

 
[s-Ph, Jolicoeur, Johnny Doyon,
Marcel Poulin, N. Lessard, Ernest
Landry, Jos. Busque, Notre-Dame 

était
sidence de ses parents.
âgée de deux ans et demie.

après-midi,

à jouer en arrière de la ré-
Elle était

L'enfant avait trompé la surveil-
: rubans ‘lance de ses parents. On a repéché

| étaient tenus par Mmes Majorique son petit cadavre alors qu’il devait
à Veilleux, John Bourdages, Majorique | y avoir à peu près une couple d’heu-

Suivaient res qu'elle était tombée à la rivière.
L'inhumation a eu lieu dimanche

rents et d’amis.

REMERCIEMENTS

 

bres de sa famille, remercient sin-
cérement toutes les personnes qu

leur ont témoigné de la sympathie

Goulet et un grand nombre de pa- | puisse continuer l'organisation

M. Georges Potvin et les mem- K

; année à notre

{ves examens, qui ne forment d’ail-

“leurs que l'un des rouages de ses

nombreuses activités nationales.
L'organisation minutieuse de ces

concours. la correction de 15,000 pa-

es écrites, l'achat et la distribution

des livres de prix, coûtent chaque
Association des som-

I mes considérables. La crise qui afec-

la Saskatchewan beaucoup plus

N'est- il pas a craindre VE . . .
tard, ces enfants, devenus pères et | L'Association Catholique Franco-

mères de famille, ne s’éloignent dan-'
gereusement >

reut-être par toute l'étendue des ri-
de l'Est,

valités économiques.
Nos examens de français offrent tions à :

une excellent” occasion de leur faire |
mieux connaître et mieux zimer Qué-
bec. Ces livres de prix qui leur sont
cfferts au nom de leurs frères de/ Ou à :

que plus amis de l’Est.

influencés

| Prières d'adresser les

Canadienne.
VONDA, Sask.

Canadienne
par le président-général

Raymond DENIS.
souscrip-

L'Association Catholique France-

Raymond DENIS, président-
* Nos sympathies à la famille.

RE gp =

A LA CHAMBRE
DE COMMERCE

Samedi soir. sous la prosidence de
M. Achille Goulet, président, il y a
eu séance de la Chambre de Com-:
merce de Beauceville, et les mem-,
bres ont décidé de faire chantar une,
grand’messe solennelle, le 24 juin

| courant, à l’occasion de la Saint-'
| Joun-Baptiste, à la suite de laquelle’
des discours patriotiques seront pro- |
noncés süf Îm place pubiique. On
demande aux citoyens de décorer et
de pavoiser leurs propriétés.
Une motion a été adoptée, À la!

suggestion de M. Edouard Fortin,|
M. A. L., à l’adresse de rovince,le |

 

Premier-Ministre de la province, le
priant de voir à ce que les droits et
lee intérêts de nos industries rura-
les de la chaussure soient protégés
dans l'étude du contrat collectif ac-
tuellement soumis à 

= des Pins, Joseph Doyon, Alfred Bre- des autorités provinciales.

“dans le deuil crue! qui les a

‘cuets spirituels, cartes de sympa- |

| Gaston sont mariés ?”

l'approbation |Lui condujsait et elle était assise à

rappés ! te plus
frapp fortement qu’aucute autre province

a réduit nos ressources d'une façon |
alarmante. Nous n'avons pas le droit,

pendant de suspendre le travail de

par la mort de Mlle Evelyn Potvin, :

soit par offrandes de messes, bou-

A on ; ot ce

tn,vinesÀTa maisonmortunire {PONEfais parce que ia ar
vivance des minorités françaises,

en cordial merch : dans les provinces de langue anglai-!

se nécessite une vigilance de tous les ;

BEAU SUCCES | instants.

C'est pourquoi, comme chaque ati-
—— née à pareille époque, nous faisons|

Nos sincères félicitations à Mlle j appel à l'aide de ceux qui, dans Qué-|

Marthe Grenier, 14 ans, fille de M. tec, comprennent que le patrimoine |
: T A. Grenier, élève des ce la race ne se limite pas aux rives
et Mme * nuis-de-France, de |
RvdesSS. de St-.. - 44 me clas-

serpremièredanstncancours poc”! sentir là-bas aussi, et queles char-
le district de Lengwlek, ayant obte-|ges y sant lourdes, mais il ne faut

Ph ! IE . ~u'elles sont beaucoup!
nu un certificat d’Ftudes Primai-| pas oublier 9%, ou en dehors de!
res pour langues française et an-, plus onéreuses ici, “a encore à
glaise, tout le reste, nous avon. —crenses ;

consentir de très grosses de, 2.
pour assurer aux petits Canadiens

français de la provinceles bienfaits ;

d'une éducation catholique et fran-|

du Saint-Laurent. i
Nous savons que la crise se fait

 

° —

FACILE A EXPLIQURH

“Comment sais-tu qu'Anna of
cise.
Québee  d'ailleurs est intéressée |

d'tiñe façon directe au double point
de vue moral et économique À la sts

“Je les ai vus passer en auto, hier.

l'arrière.”

l'Est frappent leur imagination et général, même adresse.

 

FONDEE EN 1910

tcole TECHNIQUE québec
BOULEVARD LANGELIER, QUEBEC

Cette Institution offre maintenant les Cours suivants:

10 — Cours Technique — qui assure une formation générale pré
parant aux carrières suivantes: Ajusteur-mécanicien,
dessinateur, électricien, forgeron, fondeur, mouleur, menul-
gsler, modeleur. . Ce ee eee eee

20 — Cours des Métiers — préparant A l'exercice d'un métier en
particulier. . 2444664 4 6 6 ee

30— Cours spéciaux — répondant à un besoin particulier (Mé
caniciens -garagistes). . . . . ‘ . . . .-

46 — Nombreux cours libres du soir — pour tous les ouvriers qui
n'ont pas eu l'avantage de suivre un cours industriel: .  .

oO 6 0 0 0

Diplôme officiel. Prospectus sur demande,    cam == 
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DES PATISSERIES, DU
DES GATEAUX L

  

mam, 80

PAIN ET
EGERS ET DELICIEUX.
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PAGE SIX

LES DOUZE CHANSONS DE LA
VIEILLE FRANCE

FRANCE-ARIEL DUPRAT |
et !

ARMAND DUPRAT |
Harmonmisation de

ROLLAND G. GINGRAS

50c SEULEMENT
A NOS BUREAUX

Par  

 

LA CIE DE L’ECLAIREUR LIMITÉE
BEAUCEVILLE, QUE.

 

 

 

LAITERIE FRONTENAC

Ltée
Envoie le paiement à chaque |

bidan. le lendemain de la IE
réception.

QUEBEC |
142, RUE DE L'EGLISE  
   
CREME CREME

NVOYEZ-NOUS votre crème, nous vous

garantissons satisfaction et nous pa-
sons toujours le plus haut prix du marché.

  

 

DF PLUS

NOUS PAYONS LES
TRANSPORTS

PAIEMENTS

ASSURES TOUTES

LES DEUX

SEMAINES

firnokaide Dairu Inc.
Chemin St-Louis, - QUEBEC
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| COMPOSE SAPIN FORTIN
|

| est le meilleur remede que vous puissiez trouver

pour une MAUVAISE GRIPPE UN MAU-
| VAIS RHUME,etc.
| Essavez-en 2 ou 3 bouteilles pour vous con-

vaincre de sa supériorité.

Cu

i Remarquez bien notre garanti sur chaque
bouteille.

y Demandez le COMPOSE SAPIN FORTIN a votre
|
|

pharmacie ou a votre épicier.

 

 

 

 

N PROMENADEAMONTREALAL??
POURQUOI PAS A

x1’Hotel Queen’s
Chambres aSL50 et plus

Petit déjeuner: 25c à 15e — Déjeuner: 40c à 65c
Diner: 50c à 90c    
 

 

  

 

Aux mariés de 1934
Venez et voyez le bel assortiment de bagues et de joncs que

j'ai à vous offrir, toujours dans les modèles les plus rescents, tels
que: Bugues diamant. saphir, jonc uni ou gravé, or blanc ou vert,
etc, etc. C'est donc dire que vous trouverez chez moi tout ce
dont vous désirez et cela à des prix à la portée de toutes les

cer MONTRES
Une ligne complète des plus jolies montres-bra-
celet de marques populaires: Bulova, Tavane,

Cyna, de forme baguette, etc.

BIJOUTERIE
Un choix varié de bijouterie de toutes sortes.
Vous aimerez nos célèbres plumes “WATER-

MAN” et autres jolis modèles.

LUNETTES
Vous trouverez ici tous les modèles de montures

nouvelles, genre squelette. avec verre monté sur or
blanc, etc. Je donnerai à vos yeux exactement les
verres qu'ils leur conviendront pour bien voir de près
ou de loin. Venez me voir et vous aurez satisfaction.
Je répare les lunettes. 

Une attention immédiate est donnée aux commandes envoyées par
malle, quelqu'elies soient: réparation de montre, d'horloge, etc.

Elles vous seront envoyées lc même jour,

NOTRE MOTO EST TOUJOURS:

Qualité Service A bas prix

EPHREM POULIN
HORLOGER-BIJOUTIER-OPTICIEN

d'ordonnance

St-Georges-Est, Cté Beauce,  

 

 

| mante petite courriériste qui signe

:nique dont nous détachons l'extrait

 

Chez nos ||
| ~| PENDANT

| Hebdomadaires |
|——

LE BONHEUR
Dans !a page des dames de l*“*U-

nion des Cantons de l'Es*, la char-

Yane publie une intéressante chro-

suivant:
Le bonheur, tous nous le ren-

controns ! Lui faisons-nous tou-
jours bon accueil ? Souvent il
plane à l'aventure ne sachant où
poser son aile Nous ne le
voyons pas: l'ambition nous
aveugle. Une faveur longtemps
désirée nous est accordée en-
fin ! Pourquoi ne pas prolonger
nos actions de graces ? Mais
non, un désir satisfait en éveil-
le un autre et l'âme inassouvie
crie sans cesse sa soif de bon-
heur. Dieu seul peut satisfaire
toutes les aspirations de nos
âmes. Le secret du bonheur ici-
bas serait donc la modération
des désirs ?
Comme les petits oiscaux, vi-

vons en sécurité sous la garde
de la divine Providence ! Prou-
vong que le bonheur peut fleu-
rir dans toutes les situations de
la vie. Semons de la juie dans
les coeurs; prodiguons les souri-

res, les consolations, les encou-
ragements. Les oiseaux sont de
gracieux modèles. Imitons-les !
Pleurent-ils . quelquefois en
chantant !
Leur voix harmonisée au tim-

bre grave des clochers, monte
vers le ciel comme une prière
sensible au coeur de Dieu. Après
un orage terrible. lorsque le
ciel se calme. peut-être la co-
lère divine est-elle apaisée par
la douce prière de nos ‘petits

 
PAS DE FUMEE SANS FEU |
Au sujet du bill sur la traduc-

tien, qui doit être adopté par nos lé-
yislateurs, a Ottawa, le “Canada-
Français”, sous la signature de Pic
écrit :

HN ony a pas de fumée sans
feu ! L'opposition acharnée faite
au bill de la traduction par les
députés libéraux. l'insistance
que les députés conservateurs
ont mise à vouloir s'entourer de
toutes sortes de précautions,

l'atmosphère de mystère qu’ils
ent voulu créer, tout nous por-
te à croire que le principe de |
cette nouvelle loi n’est pas aussi |
bon qu'en voudrait nous le fai-

re croire. Il y a certainement
anguille sous roche, et nous ap- |!
prendrons avant longtemps, à
nos dépens, la raison véritable
du chambardement que causera !
l'adoption de cette loi !

M. Cahan ne pourra jamais
nous faire avaler” ses raisons |
d'économie; elles ne tiennent pas
dcheut ! Ce n’est que par la mi-
se en pratique de la loi que nous
verrons où M. Cahan et ses
amis voulaient en venir, mais
malheureusement. il sera alors | +

trop tard pour empécher la com-
mission d'insiustices graves en-

vers les canadiens-francais !

LA DEBACLE S'ANNONCE
Nous ne

prédire le mouvement. le courant ‘
£énéra] qui s'étahlit à travers tout;
le Dominion pour ramener au pou-
voir le parti libéral et les chefs qui !
le dirigent. D'ors et déjà, la politi-:

;oue de M. Bennett est condamnée et

il'on voit poindre à l'horizon les
i présages de la victoire formidable
«Qui attend l'honorable M. King et
tes lieutenants, lors des prochaines
élections fédérales. Notre confrère
cu “Journal de Waterloo” partage
également notre opinion et il écrit,

j Gans son dernier numéro:
A Ottawa, M. King a déclaré |

que malgré la rouerie de M. |
Bennett, qui a permis le mor-

cellement des comtés où les
électeurs sont antipathiques au |

: gouvernement tory, la poussée
| libérale est de plus en plus forte

et que le jour approche où la |
majorité dira clairement et fer- |
mement sa pensée. Le remanie- |

ment de la carte électorale du
; Pays a pu donner des illusions à
M. Bennett, mais ces illusions
| s'évanouissent à mesure que l'on

sonde l'opinion publique.
Que seulement le premier mi-
nistre veuille bien consulter le
peuple canadien sur la valeur de
sa politique, et il ne tardera pas
à s'apercevoir que les gens bien

«  pensants sont impatients de ren-

voyer les grands faiseurs de
promesses à leurs anciennes oc-
cupations.

FEU MME VEUVE
| SIMEON ROY

Lundi. le 4 juin, àjuin,à Saint-Georges,
s’éteignait pieusement dans le Sei-
gTieur, après quelques jours de ma-

{ladie, entourée de ses enfants, Mme
Lumina Drouin, épouse de feu M.

: Siméon Roy, âgée de 76 ans.
| Flle laisse pour pleurer sa perte,
sept garçons, Gédéon de Montréal,

: Antonio de Elkorn, Manitnba, Napo-
iléon de St-Georges, Wilfrid. Louis,
| Trefflé et Adélard, tous de Beauce-
ville; trois filles, Mmes Arthur Roy.

! (Léa). Augustin Boldue, (Joséphine)
| Alfred Jolicoeur, (Théophilda); deux
l frères, MM. Joseph Drouin, de Scott
| e* Richard Drouin, de St-Joseph; une
sneur, Mme Alphonse L'Heureux, de

| St-Josenh: ses belles-soeurs, Mmes
Richard Drouin et Cha Drouin, de
St-Joseph, Mme Jos. Drouin, de
Scott. Mme Charles Veilleux, de
Beauceville: ses heaux-fréres, MM.
Alphonse I’Heureux, de St-Joseph.
Charles Veilleux, de Beauceville, et
prés de cent petits-enfants et une
vingtaine d’arrières petits-enfants.

Les funérailles ont eu lieu à Beau-
ceville, le & juin, à 9 heures et de-
mie. au milieu d’une foule de parents
et d'amis.
La levée du corps fut faite et le

service fut chanté par M. le curé La-
montagne, assisté de MM. les abbéa
Bourque et Gariépy, comme diacre et
rous-diacre. Des messes aux autels
Intéraux furent dites par MM. les

 

 

SOMMES pas les seuls à!
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abbés Papillon et Jolicoeur.

 

 

i Drouin, Alphonse L'Heureux, Alfred

Suva Wilfrid, Louis, Trefflé, Na- f:

i Roy, Louis Roy, Treffle Roy, Odilon
; Roy; ses gendres, MM, Augustin Bol-

;duc et Alfred Jolicoeur; =es petits-

i Lucien et Vincent Bolduc,

| Adolphe Bourque. MM.

L'ECLAIREUR BEAUCEVILLE, JEUDI LE 21 JUIN, 1934.

  

Caron, Charles Hamel, Jos. Mathieu,
St-Jean Grondin, Hervé et L. Gagnon
Gérard Mercier, Roland et Paul
Iloyon, Gérard Gilbert, Louis-Philip-
pe Boivin, St-Jean Doyon, Emile
Foulin, Emile Duyon, Aphonse Tou-
louse, Josaphat Roy, Josaphat Doyon
Jules Veilleux, Is-Philippe Boldue.
Mmes Joseph Poulin, Gédéon Mer-

Elle a guérit la gale cier, Cyprien Roy, Thomas Bolduc,
Miles Corinne Roy, Anna et Alfreda

Détruit les tiques, ||l'oyon, Denise Bolduc, Jeannette Ro-
poux — par un seul | irigue. Cécilia Veilleux. Juliette et
baignage. j Lucienne Roy ainsi que plusieurs au-

| tres dunt nous n'avons pu nous pro-
Quatre - vingt - dix - neuf | curer les noms.

pour cent des moutons A la famille éprouvée, nos sincè-
exposés à l'Exposition "tes sympathies,
Royale de l'Angleterre
étaient baignés avec la
Poudre COOPER, parce
que les éleveurs les
mieux renseignés par
leur longue expérience,
savent très bien que les
moutons qui n'ont pas “
de tiques, produisent de
meHleure laine — C'est
pourquoi il y a plus de
profit lorsque la POU-

DRE COOPER est em-
ployée.
Pour renseignements

complets écrivez à :

90
ANS

Télégrammes, offrandes de messes,
{ Fouquets spirituels, offrandes de

_ sympathie, déposés sur la tombe de
Mme Roy : M. Simard, de St-Geor-
ges, M. et Mme Desrochers, de Mont-
réal, Mme Arthur Roy, famille Be-
noit Dussault, Auguste Bolduc, la
Communauté et les élèves du cou-
vent de Beauceville, famille Joseph
Poyon, Sigefroid, familles Antoine
ct Antonio Bolduc, M. et Mme Gé-
déon Roy, de Montréal, Mère Saint-
laurent Justinien, les religieuses de
Jesus-Marie, Beauceville, familles
Gédéon Doyon, Jos.-Vital Jacques.
Adelard Roy, MM. et Mmes Vénère
Cliche, Alphonse L'Heureux, Richard
Drouin, Joseph Roy, famille Marcel-

‘Jin Poulin, M. et Mme Nelson Roy.
famille Toussaint Veilleux, M. et
Mme Chs L'Heureux, M. et Mme Au-
guste Lessard, Churchil] Lake, Mlle
Dussault et ses élèves, M. Josaphat
Roy. famille Jean Rancourt, M. Ar-
thur Leclerc, MM. et Mmes Augus-
te Plante, Ubald Rancourt, Mmes
Cyprien Roy et Gédéon Mercier.

KEMERCIEMENTS

La famille Roy remercie sincè-
tement toutes les personnes qui leur
ont témoigné de la sympathie, soit
par offrandes de messes, bouquets
«pirituels, télégrammes, assistance
eux funérailles, visites à la maison
biortuaire ou de quelque autre ma-
nicre que ce soit, à l’occasion de la
mort de Mme Vve Siméon Roy.
A tous, un cordial merci.

ST-SIMONLES MINES
M. Alphonse Veilleux. Je cercueil NAISSANCE
par MM. Augustin Bolduc, Richard' M. et Mme François Poulin (née

Zenuide Rodrigue) font part à leurs
parents et amis de la naissance de
leur deuxième enfant né le 11 juin :
et baptisé le 12, sous les prénoms

 

    
  

   

       

   

Agence Canadienne

Canadian Co-operative
Wool Growers Limited,
Toronto, Weston, Regina,

Lennuxville.

  
La Poudre Authenti-

que à Baigner
 

 

Poulin, entrepreneurM. Geurges epr
de pompes funèbres, conduisait le
corbillard. La croix était portée par

Jolicoeur, Gédéon Doyon, Vénére Cli-
che. Les rubans du cercueil étaient
tenus par Mmes Gédéon Doyon, Al-
phonse Veilleux, Josaphat Rodrigue d¢ Joseph, Charles, Auguste. Par-

(et Antonio Bolduc. ruin et marraine : M. et Mme H.-

————

mandez à la Mère—
De elle le sait.

pris ce remade avant|

Coniadeforce et
t mos-

' ie° critique.
auteure te rec

Le COMPOSE VEGETAL
de LYDIA E. PINKHAM
—

  
L'Eclaireur
Il y a vingt ans

   

  11 juin 1914.

Roberge-Gagnon.  Lundi prochain, le 14 courant,
aura lieu le mariage de Mlle Rose
Gagnon, fille de notre concitoyen,
M. Jus. Gagnon, de St-Georges,
avec M. Aristide Roberge, fils de
M. S. Roberge, marchand, de St-
Evariste, Station.

Kenault-Drouin.

Ce matin, dans l'église Saint-
Roch. à Québec, a été béni l'union
nuptiale de M. Henri Renault, de
Beauceville, avec Mlle Méléda
Drouin, de Québec. M. Renault
était accompagné de M. le docteur
E. M. Dechène, député-ministre
des Terres, son beau-frère, qui lui
servait de témoin, et Mlle Drouin,

de son père.
Après le déjeuner, qui a été

servi à la résidence de M. Drouin,
l’heureux couple est parti pour
New-York et Atlantic-City. Dans
l’après-midi, il y eut réception
chez Mme Drouin.

Mariage. |

Un nous annonce le mariage de
Mlle Agathe-Yvonne Bernard, fil-!
te de M. Charles Bernard, culti-
vateur. à M. Georges-Emmanuel |
Lafond, employé civil 4  Sher-'
brooke. !
La bénédiction nuptiale leur sera

donnée le 16 courant.

Naissance.

M. et Mme Louis Veilleux, de la
rivière Gilbert, font part à leurs: Suivaient le cortège : fils, Louis Gilbert, oncle et tante de l’en-

Porteuse : Mme Albert Poulin,
wd'maman de l'enfant, :
— MM.

ses

  

poléon, Adélard et Antonio; ses fil- ;
les, Mmes Arthur Roy. Augustin. Lucien Poulin, Armand!

Boldue, Alfred Jolicoeur: ses belles- “aheux. MIles Clémentine, Alexan- |
filles, Mmes Gédéon Roy, Wilfrid «ine Poulin étaient a St-Benjamin,

dimanche. ;

Mies Claire, M.-Luce et Rita
irgue. Mlle Noella Poulin, M.!

! Rodrigue de St-Benjamin,

pu St-Simon, dimanche.
MM.

 

enfants. MM. et Mmes Joseph, Vital Lu
dacques, €Alphonse Toulouse, Oram

 

PoulinI Toy, Nelson Roy. Lauren: Roy, An- Léopold et Henri
tenio Bolduc, Léonce Giguère,  M.- «tavnt n Beauceville, dimanche, les ;

{ Louis Toulouse, Ls-Philippe Labbé, {hé leur sceur, Mme Wilfrid Pou-
; Miles Germaine. Georgianna, Au-!i: ;
gustine, M.-Josephte Bolduc, Alice M. et Mme Jos. Drouin étaient à|
toy, Reine Ray, de Montréal, Jear- - -Benjamin, dimanche. !

re d’Arc et Carmelle Roy, Yvonne. M. et Mme Joseph Veilleux, de
Forestine, Simonne et Cécile Roy. .-Benjamin. étaient les hôtes de M.‘
Fita Jolicceur, MM. M.-Louis, Felis. ¢. Mme Herm. Lessard.

Chs-Henr —Mlle Evélina Veilleux. de Beau-
Gaston et Bernardin Roy. Léopo' ,, «ville, a passé la semaine chez sa
‘Dominique et Nelson Roy, Viet--. tente, Mme Gédéon Rodrigue,
Gaston et Jean-Marc Tolicoeur. M: - —MM. Z. et Paul-Emile Rodrigue
cel, Emery et Frédéric Roy, Fern 4 cinsi que leurs socurs, Mls Jeanne

Boy, Jean-Paul et Georges-H et Rose Rodrigue. de St-Benjamin,
| Roy. (taient 4 St-Simon, dimanche, 4 }oc-

Assistaient aux funéra‘iles en «1- casion de la bénédiction de la croix’

tre de ses enfants et de ses p.1--- Qui à été érigée par XV, Joseph
enfants : De St-Georges : MM. Nu- Quirion. |

; poléon Roy, Léonidas Paquet, N.- —M. Laval Gagné était à Saint|

son Roy. Hormidas Paquet, Alph n- Simon, mercredi. |
  

se Carter. Georges Caron, P. Curon,
Jus. Mercier. De St-Joseph : MM. et Iseo

Mmes Richard Drouin, Alphnee SAT 1)À6FS
L'Heureux, Adélard Drouin. Charles, QU à a
Drouin, Jos.-Vital Jacques, Mme! i
Fortunat Jacques, Mlle Germuine M. et Mme “Rosaire Labbé. de Li- |
Jacques. De Elkorn, Manitoba * M.
Antonio Roy. De St-Honoré de Shen-!

moilou, dans sa famille, le 10 juin. |
—Mlle Rose Labbé, à Ste- Marie |

| ley: M. et Mme Achille Roy. Ds Beauce, le 10, chez des amies.

Fcott : M. et Mme Jos. Drouin. De, —MM. Philippe et Réal Giroux, de|
Montréal: M. et Mme Jos. De-ro-| Ste-Marie, visitaient des parents al
chers, M. et Mme Gédéun Roy. Me Sts-Anges, le 12.

* Eeine Roy. De St-Odilon, Cran:t-ur-
re: M. et Mme Ls-Philippe Lathé.

De Beauce-Jonction : M. et Mme
Léonce Giguère. De Notre-Dame : M.

Joseph Ro-.
Busque, Lucien Gitert.'

Mme Arthur Roy.
I'e Beauceville . MM. et Mme= Nere
Gagné, Tancréde Poirier, Elz. Ma-
heu, Albert Rancourt, Alphonse

Plante, Omer Plante. Johnny Devon,
Cédéon Doyon, St-Jean Gagnon Ray-
mod Roy, Louis Roy, Thomas Jui-
coeur, Godfroid Jolicoeur, Joseph
Frtier, Esdras Veilleux. Jos, Roy,
charretier, Josaphat Gilbert, Alfred
Caron, Théodore Poulin. Sigefroid

Caron, Ls Veilleux, Majsrique Boy,
Philippe Bolduc, Alexandre Bernard,
Dominique Bernard, Anselme Morin,
Josaphat Rodrigue, Théophile La-,
croix, Louis Veilleux, Jean
neau, Toussaint Veilleux,

Roy, Charles Poulin, Adolphe Pou-
yin, Charles Veilleux, Joseph Bernard

William Bernard, Majorique Poulin,
Théodore Poulin, Majorique Lessard, “Figurez-vous que je viens de ren-
Alphonse Poulin, Antoine Bolduc. contrer un type qui vous ressemblait
Rémi Bolduc, Joseph Doyon, Joseph { tellement que, me voyant, il n’a pu
Jolicoeur, Paul Rodrigue, Edmond s'empêcher de me dire bonjour” !..

PRIX REDUITs,

Apiri |
z PEAna

—M. Orel St-Hilaire,
le 17, par affaires.
—M. le curé Deslauriers à Saint- |

Georges, le 19 juin.
—M. et Mme Joseph Labbé, de

Jcly Co. L’Islet, visitaient leurs pa-,
rents, le 12. |

—M. et Mme Emile Labbé. dei
Dosquet Co. L’Islet, dans leur famille .
ies 12 et 13 juin. :

—Mlle Adéla Nadeau, a Beauce-
Janction, le 15, par affaires,
MARIAGES
Le 12, M. Eddy Labbé, industriel,

unissait sa destinée à Mlle Antoinet-
te Giroux, de Ste-Marie Beauce.
—Le 13, M. A. Poulin, de Saint-

Joseph, conduisait à l'hôtel Mlle Eva
Vachon, de cette paroisse. ;
—On annonce pour le 27 juin, le

mariage de M. Roméo Labbé, cult,

à Ste-Marie |

drigue, Jos.
Achille Loubier,

æe—

EN TRAMWAY

 

   
    

       DEPUIS 1695- de 40 onces
LE GENIÈVRE QUI SE VEND LE PLUS AU MONDE

Diatillé et, cmboutelllé an Canada sous la surveillance directe de
JOHN de KUYPER & SON, |DISTILLATEURS.

Rotterdam, Hollande,

daAUQUE 

rage

Thibi-{ svec Mile Leblond, de Ste-Margue-|
Majorique rite. i

parents et amis de la naissance
d'une fille, baptisée sous les noms |
de Marie, Evélina, Henriatha.

Décès.

La semaine dernière, s’éteignait
dans le Seigneur, dame Sarah
Cloutier, épouse de Bruno Gravel,
de St-Prosper, âgée de 24 ans.

Elle laisse dans le deuil,

époux et Une fillette.

STE-GERMAINE

son

  

"MARIAGE
Le 12 juin a été béni le mariage
M. Jos. Pouliot, fils de feu M.,

Amédée Pouliot et de Marie Gil-
tert, avec Mile F. Vachon.
—Le même jour, a été téni le ma-

de M.
Mme Vve Joseph Lacroix.
Nos vueux de bonheur aux nou-

veaux époux.
—M. et Mme Arthur Pelletier, de

ce

; Québec, en promenade ici, dimanche
dernier.

-——Cette semaine, nous avons les
, exercices des Quarante-Heures et
un triduum est préché par des Péres
i cu Sacré-Coeur. Tous les prêtres

prêter leur con-

4 Québec,

voisins viennent
; Cours.

—M. Emile Laflamme,
cette semaine, par affaires.
—Mme Philias Cloutier, de retour

d'un voyage aux Etats-Unis.
—M. et Mme Emile Audet ¢t leur

fillette Francoise, sont danas leur fa-
mille à l’occasion des funérailles de
M. P. Cloutier.

“LITHINÉS
IXRT    

!

| tunt économiquement.
| une délicieuse eau de

table et de régime |   

    

    

   

  
  

très digestive.
Recommandés contre
les maladies de la
peau, du foie, de l'es
tomac, de la vessie et

de l'intestin, rhuma-
tisme, goutte et acide |
urique.

La Cie Can. des
Agences Modernes,

6614 Ave Delorimier,
Montréal, Can.

©

En vente dans
toutes les
pharmacies

 

VIEIL OR, VIEUX
BIJOUX

J'achète le vieil or de tou-
tes sortes, tels que boîtiers
de montres, chaînes, dents
en or, ponts, pièces d'or, lin-
gots, etc. etc. Envoyez vos

bijoux À l'adresse suivante
et je vous allouerai le plus
haut prix, Je paie de suite
et par mandat de poste. SI
vous acceptez le montant
vous échangez le mandat.
Sinon, retournez-le, et votre
or vous sera retourné.
Adresses :

AIME FOURNIER
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| Cartes Professionnelleses|
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Docteur HERVÉ RENY
Chirurgien-Dentiste

ST-JOSEPH DE BEAUCE, - Qué.
A STJOSEPH: les lundi, mercredi, vendredi — A BEAUCEVILLE: (ee mardi,
jeudi, samedi. — À ST-VICTOR: tous les mardis de 8412 hia - A ST.

PROSPER: chague dimanche.

—

   

 

 

 

 

TéL: RURAL Heures de Bureau: 8 à 8 pm

DENTISTE

Docteur L.-P. Gagnon,
D D8 L LD.

Saint-Georges, . Cté Beauce, P. Q.
MERCREDIBEAUCEVILLE } VENDREDI DE CHAQUE SEMAINE

CHEZ LE DOCTEUR ROLAND BOURASSAEUR ROLAI
Spécialités :

EXTRACTION DES DENTS SANS DOULEUR
DENTIERS — PONTS

 

 

 

Tél.: RURAL Heures de Bureau: 8 4 8 P.M.

DENTISTE
Docteur P. E. Thibodeau

D.D.§S. L.L OC.
Saint-Georges, - Cté Beauce, P. Q.

Spécialités: 

Pierre Laflamme ave,

EXTRACTION DES DENTS SANS DOULEUR

DENTIERS — PONTS

Journée des enfants — Des prix défiant toute

compétition.
JEUDI:

 
 

HEURES DE BUREAUTéléphone RURAL

8 à 12 heures A.

- Christophe Taschereau
AVOCAT

en droit

M. — 2 à 6 heures P. M.

Licencié

Ste-Marie de Beauce, -   
 

 

Téréphone LOCAL

PAUL-EUGENE BAILLARGEON. |
B.A,

AVOCAT
HEURES DE BUREAU-

L.LL.

4 hra am. & midi — 2 hrs. pm. à 6 hre.

” 3% hrs. à 8,30 hrs.

Fafifive: FDOU ARD LACROIX,

ST-GEORGES-EST, -

(Second Ftage) |

Cté Beauce

   
 

HEURES

— 2 à 5 heures P. M.

Téléphone RURAL DE BUREAU

¥ a 12 peures A. M.

74 A 8% le soir

AVOCAT
ROBERT VEZINA

Licencié en droit

| Saint-Georges-Est - Cté Beauce
SECOND ETAGE EDIFICE LACROIX

En face de (a Banque Montréal

BUREAU

 

 
 

  
 

 

 

 

 
 

  
 

  

| ,
| René Blanchet

ARCHITECTE

| MEMUREBE: AAFGETRAL
LEVIS, - P.0Q.

6, rue Blanchet, - - TéL: 241

EEE oar aL = 3 nd

: 1

{ Prenez votre repas |
f Lorsque vous voyagez a Québec par le train à

I À VALLÉE-JONCTION i
[ — AU — 1
I 1[ M I
; MANOIR DILODEAU || I
1 En descendant vous avez un arrêt de 1 heure à

et 45 minutes et en remontant plus d'une heure 1
vers les 6 heures du solr pour prendre un bon '}

| souper entre les 2 trains. i

1aeee Aee pd  
 

 

J. E. LANGLOIS, Notaire
Vérificateur CL. B. — Greffier de la Cour

des Commissaires

Ste-Justine, P. O. Langevin, Qué. Cté Dorchester

BURLÉAUX :
St-labien, Montmagny, St-Magloire, Bellechasse.

rer DIMANCHE DÜ MOIS
Saint-Odilon, Cramborne, Dorchester,

rer JEUDI DU MOIS
Frampton, §St-Malachie, Standon,
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| = IF CONCOURS DU |L'EMBELLISSEMENT
DES FABRIQUES DE
PRODUITS LAITIERS

Le concours organisé par la Société
“d'industrie Laitière provoque l’é-
mulation.

  

“0 à 60 concurrents

 

directeurs de la Société d’In-
Laitière de la province de

Quebec -ont satisfaits des résultats
obtenu à date dans le concours
d'embellissement des fabriques de
yroduits laitiers organisé récem-
mt dans les comtés de St-Hyacin-

itouville, Iberville, Brome, St-
Jean «t Missisquoi”. a déclaré M.
‘hlexandre Dion, secrétaire de la
A dans une entrevue à la pres-

“Le

du-trie

pu

te,

-ocicte.

se.

ERIN. REDULTS
pour le

Jour de la

CONFEDERATION
[arii d'atler-retour entre n'importe

Juels endroits an Camda, au prix ré-
guler d'un passage simple plus

un quart.

Dates de Valler

ruidi, Vendredi, 29 juin.
à midi, lundi, 2 juillet
Retour vulable

4 i ter la destination jusqu'is
nl mardi, 3 juillet, 1934.

“q te ements et billets sur de-
CA. LANGEVIN, Agent
Vovageurs, l’acifique Cana-

Len « du Palais, QUÉbec, repré-

utes les lignes de naviga-
nique ou encore en s'udres-

1. GINGRAS, Agent de
ture Windsor, Montréal,

  

|
|

    

promptement

soulagés par les

  

“Nos inspecteurs nous ont déjàtransmis plusieurs entrées, Dans|
Brome,M. Wilson St-Arnaud a ob-|tenul'inscription de la moitié desfabricants. Dans la division No. 2T, |ul est sous la direction de M. Joseph ‘
Pellant et qui renferme les comtés
de Rouville, St-Jean, Iberville et!
Missisquoi, 20 fabriques participent|
#1concours et plusieurs autres s’ins- |
criront d'ici à quelques jours. M.|
Adélard Hamel, inspecteur pour les
comtés de St-Hyacinthe, Chambly
ct Verchères, compte neuf concur-
rents et il nous en promet cinq ou
sx autres prochainement.
croyons pouvoir compter sur un total
«au moins 50 à 60 concurrents sur
les fabriques de la région intéres-
see .

Ce concours, repris par la société

—- —|

 

MERITE AGRICOLE
S'ANNONCE BIEN
 

Le secrétaire du Conseil d'Agrieul-|
ture a déjà reçu 79 inscriptions,
— Plusieurs autres à venir,

DANS LA 5e REGION

 

“La réception des entrées au pro-i
chain concours du Mérite
est des plus satisfuisantes”, a décla-
ré M. Oscar Lessard, secrétaire du;
Conseil d’Agriculture, dars une en-
trevue aux journalistes, “A date du;
ü grand :13 juin nous dépassions le

total des concurrents qui s’inscrivi-
Nous

|

tent il y a cinq ans dans la même!
région. Nous avons déjà devant nous
T9 entrées réparties comme suit :

 

1

L'ECLAIREUR BEAUCEVILLE, JEUDI LE 21 JUIN, 1934.
 
 

Nettoyons, blanchissons,
à la chaux bâtiments et clôtures,
peinturons nos résidences afin que
tout soit frais, gai, coquet, attrayant
invitant.

Plantons des arbres, semons des
fleurs autour de la maison, autour
de la croix du chemin, dans nos vil-
iages afin que tout prenne Un air de
fète,
; Avec un peu de temps et d’effort,
il est facile de faire la toilette prin-
tanière de notre province et de la
tenir propre, attrayante, des plus
ugréables.
La chaux ne coûte que quelques

sous et dans certains cas, il suffit de
Agricole | s'adresser i Pagronome du district

pour lobtenir gratuitement. Blan-
chissons, nettoyons, autant pour
nous que pour maintenir notre bon-
ne réputation.

Fleurs et arbustes sont si agréa-
bies & voir autour de la maison la
plus simple que ce serait sottise de
s'en priver.

; — Les fleurs les plus simples, les ar-

sons
ee)

 l'échéance de ces jeunes filles de; Our Les. | notre génération prêtes à toutes
> | les promiscuités, à toutes les com-

promissions.
DINS DURGENCE | Devant ces danseuses qui n’ont

; d'ardeur que pour s'amuser, notre
| Souvenir se porte en arrière vers
| une autre jeune fille aux pas gra-
j cieux, mais au coeur cynique, Sa-
lcmé, fille d'Hérodiade.

“Etant entrée dans la salle du
| festin, elle se mit à danser. Hérode
en fut charmé ainsi que tous ses con-

! vives :
—Tout ce que tu

 

dit
Le roi à la jeune fille, demande-le-
| me et je te le donnerai.”

La jeune fille sortit et alla con-
; sUlter sa mère.
! ‘Que demanderai-je ?

—La tête de Jean-Baptiste, répon-
dit la mère.

! En toute hâte elle reteurne vers
(Ir roi, et docile à la leçon de sa
| mere :
i —Donnez-moi,
| de Jean-Baptiste,
un plat”,

voudras,

 

tête
dans

dit-elle, la
ici même,

On arrive tristement devant ta!

!

ei en lisant dans les papiers qu'ils |

 

pe de quatre braves gens en fran-
chissant la porte du bureau de colo-
nisation du Pacifique Canadien, à la
Gare Windsor.
“Certainement que oui, les amis.

D'abord nous allons nous parler un
peu pour se connaître”, En voyant | -

qu'il avait affaire à un compatriote,!
notre interlocuteur se reguillardit et |
se langue se délia. i
Appuyés au comptoir nous for-:

mions un groupe de cing, et apres
quelques questions et autant de ré- :
ponses, nous connaissions la triste | € iCARES
situation de nos visiteurs. '
“Ca marchait pas où nous étions WWH iTE

IMPERIAL TOBACCO COMPANY
OF CANADA, LIMITED - MONTREAL

 

étaient pour dépenser des milliers
de piastres en travaux de toutes
sortes, on s'est dit qu’on surait une
chance de se trouver de l'ouvrage. |
On est ici depuis onze mois et on a
pas frappé une seule journée. C'est
pas riche !” |
“Comment avez-vous vécu ?”, leur

“demandames-nous. “On avait quel- |
ques piastres en arrivant, mais ca
ceûte cher de vivre par ici, et dans

| quatre, cing semaines, méme en fai-

 

 

 

  

cpres deux années  d'interruption,
comptera un total de $661.00 en
prix, ce qui est de nature à intéres-
ser fort les fabricants. I! sera jugé
au cours de l'été et les prix seront
décernés à l'automne.

. Plusieurs fabricants ont déjà fait
des dépenses pour améliorer les
abords de leurs fabriques au moyen
Ce plantations d’arbres, de pelouses,
de parterres de fleurs”, a ajouté M.
Dion, “tandis que d’autres ont com-
mencé à peinturer ou blanchir à la
chaux leurs établissements et à ap-
porter d'autres changements qui ne
mungueront pas de donner à ces fa-
Lriques un aspect plus propre et plus
coquet, La Société d’Industrie Laitie-

|re voit dans ce concours un excel-
l-nt moyen de contribuer au mouve-
ment lancé en faveur de l’embellis-
sement général de la province de
Québec pour le plus gran i avantage
au tourisme chez nous”,

| CURIOSITES POSTALES
Le client. -- J'ai beau le mettre à

ma bouche... ce timbre ne veut pas
coller !
Le buraliste, C'est curieux...

Voilà la cinquième fois qu’un me le
rend!...

 

  
 

| PNEUS DE

 

PREMIER
CHOIX

Votés à la première place et
achetés en des quantités tou- 

 

jours croissantes chaque
année depuis ces dix-huit
dernières années, que tout
autre pneu!

Pendant presque deux dé-
cades, il a été possible de
dire que plus de gens roulent
sur les Pneus Goodyear, que
sur tout autre Pneu.

La seule raison pour ceci
est que les Pneus Goodyear
donnentplus de milles, et du
meilleur service.

GOODYEAR:
PLUS. .

SERVICE

PREMIE
DE Et
RE Makdu  

CLASSE CHEZ

GARAGE
Saint-Georges,

 

 

=> EH BIEN,

} PENSAIS JAMAIS
"Nous VOIR ICI A

| MAINTENANT QU
VOUS AVEZ DE
QUOI BOIRE A NEW  
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J. A. GILBERT,Prop.

¥ LES GARS! JE NE

QUEBEC CT'ANNEE~ JB

GILBERT
Cté Beauce

 

   

 

   

  
  

 

   
E    
   

  
  

  

nf
€

Ng

Cest toujours |
la même chose! 17%

BIERES BOSWE
DEPUIS

! concurrents retardataires”.

Abitibi . 13 ‘bustes de nos bois suffisent ample-
Bonaventure . 7 i ment au decor : utilisons-ies à pro-Chicoutimi 2 fusion.
Gaspé-nord 2 —————
Gaspé-sud . . . . 5 i
Lac St-Jean .. .... 8
Matane . . . . . . . 24 ;
Matapédia . . . . . 7 !
Rimouski . 1
Roberval . 7
Saguenay . . . 3 -_—

“En 1929, le total des concurrents
s'était arrété à 74. Nous devons
ajouté que plusieurs agronomes ont
Cemandé de nombreuses fu-mules qui
Cevraient être remplies d'ici à quel-
ques jours par les cultivzteurs en
mesure de figurer avantageusment|
duns le concours. Tout laisse done |
prévoir un succès complet.
Le présent concours se tient dans

la Bème région provinciale de Qué-
bec qui renferme les comtés sui-

J
Le relevé semi-annuel du bétail et

des cultures bat son plein. Résul-
tats encourageants.

 
UNE ENTREVUE

 

“De plus en plus nos rultivateurs
1Calisent la haute importance pour
le commerce et les politiques agri-
coles.à adopter d’une statistique

| Coigneusement établie sur des don-
vants : nées aussi complètes que possible”,
ÊAibtibi, Bonaventure, Charlevoix, dartrau AntonioGrenier,
paicoutimus passpé-Nord, Gaspé-Sud, Québec en communiquant aux jour-es de : Lac St- DEC, : ;Made ratée Montmorency, nalistes quelques chiffres sur les ré

(excepté) les paroisses suivantes ; SUltats actuels durelevé semi-annue
l’Ange-Gardien Chateau-Richer, Ste-| du bétail et desétendues en culture
Anne, St-Joachim, Ste-Pétronille, St- salue an Paz presen tM, G
Fierre, St-Laurent, Ste-Famille, St- pri Sectionde La Statisti ot

Jean gt St-François) Québec,EX! agricole avait reçu un total Ye: s isses s : -; ; - ;avants Ben 2P400 reponsepù ueiimnaie di
ville, L'Ancienne-Lorette, Saint-Am-| tribué au ed du mois de mal,alors
troise de Lorette, Ste-Foy et St- total pars: d 39,400. juin ,

poux duCap Rouge) Rimouski, Ro-, “Comme il y à dans la province deerval e aguenay. ! she + 33 195 iva-L'ingpetion des” fermes insriten utes widely de 135000calins > sui : TS de CAR? cartesM.R. R.News, éleveuretcultiva. ! dires ont été distribuées à la classe
teur, de Howick, Chateauguay, un''@ricole par l'intermédiaire du dé-ancien lauréat de la Médaille d'Or joué personnel enseignant des éco-
du Mérite Agricole; M. Adélard; ©ruraes, PUltaLBrani an
Cartier, de St-Guillaume. Yamaska,| sé | € rès i na P à
cultivateur; le professeur Elzéar | >€ra > Fande millers Pere.

Comper, de Ele Phitendeer,aut 47LE . oak 2, s. . ;
foraré à Fontaine.da oe rous constatons une amélioration

COTE SRERE C0 7e Qe ns cour ; ititutAgricoledOka. Ce dernier ot aEedane aprant
M. Fernan ufour, de l’Ecole de

|

**. , TPE RE
Ste-Martine, rempliront les  fone- ul la tres frande majorité descul-
trons de secrétaire et d’assistant- l'Vä aly du Québec se 1 eront un
secrétaire de la commission des ju- Cements quenous.leur demandons

pe;CEEdes fermes  Séux fois las an desen diable
commencera dans les débuts de juil- PresprécisionlapopulationanimaleSAT ra itoire à pareourir | Fardée sur nos ferme -
a Fe enitoirePLTea j aUes affectées aux diverses cultures.cs , ë M. Les on ane : Ae
sard, “nous invitons les futurs con- Fes. cultivateurs ont Jase la fin
currents à nous faire parvenir leurs ‘éponse Paa Sectionde aSe
entrées le plus tôt possible. Cela | 5 a ta sect aLis-mitat uesfrac,avant ave,Noueeminstetas3
ve se mettre au travail » En Itinéra)-| délai possible. En ce faisant, ils coo-re complet et de s’exempter de faire, ,

nier,

citée Cine 3 fo s “tion de la Statistique Agricole dusités pour inspecter les fermes de cépartement dont le but est de ser-

Comme d'habitude, le concours du Vit les intérêts de la classe agricole”.
Mérite Agricole est divisé en trois| _ Le présent relevé semi-annuel est
classes : cultivateurs professionnels, Tsit en coopération par le ministère
régisseurs de fermes de démonstra- © l’Agriculture de Québec et le Bu-
tion et cultivateurs amateurs. reau Fédéral de la Statistique, Ot-

; tawa, Les cultivateurs qui n’ont pas

encore transmis leurs réponses peu-
vent encore le faire en les adres-

FLEURS ET ARBUSTES | sant sous enveloppe non affrachie
(soit à la Section de la Statistique

—_— Agricole, Ministère de l’Agriculture,
L'été de 1934 amènera une foule, Québec, ou au Bureau Fédéral de

considérable de touristes et d’an- la Statistique, Ottawa.
ciens qui viendront célébrer avec
rous le 4ième centenaire de Jacques-
Cartier, le 300e anniversaire de fon-
dation des Trois-Rivières et les cen-
tenaires de St-Jérôme et de Coati-

i

 

—_———

des retours dans des régions déjà vi- pereront efficacement avec la Sec-

cook.
Nous assisterons donc à une suc-

cession de démonstrations patrioti-
ques et religieuses : il faut les cé-
lébrer dignement. Nous savons que

JEAN LEPRÉCURSEUR
SALOME LA DANSEUSE

C’est le vingt-quatre juin ! Cette
année, 1934, marque une hausse dans!

.vel arrêt ! Une jeune fille monte.

 

La génération de nos jeunes dan-ysant bien attention, tout sera dé-, Perdu, quand l’idée lui vint de de-seuses dévergondées et irréfléchies pensé”, et le haussement d'épaules! Nander une bouteille de bière. Il la
| n’est-elle pas en train de décapi-| «ui accompagna ces dernières paro-+but et se trouva mieux. Il en but
ter notre race en lui enlevant sal les exprime bien l'angoisse de ce UNe seconde et l'on constata uneLa luxuriante végétation sous la fierté, en lui faisant manquer sa vo-|père de famille. Et tel sont ces sensible amélioration. La bière luibrise caressante s’épanouit en mille} cation de précurseur du Christ en fleurs à qui il faut un tuteur pour Yeussissait si bien qu’on lui en don-

Sourire pour tous les pa-sants qui} cette terre d’Amérique comme au-| les supporter après une transplanta- ra régulierement. II fit une véritable‘à regardent. trefois Jean le fut sur les bords du'tion, il faudra de l'aide pour per- cure de bière et au bout d'un mois
Tout invite à la joie ! Jourdain, mettre à cette famille de retourner lut sur pied, suffisamment guériL’autobus qui revient de Drum-; Et les mères tolérantes et lâches : à l’agriculture. pour quitter l'hôpital. ; .mondville ramène, un religieux. Dj qui assistent à ce meurtre national| Ce récit de faits authentiques: Dès lors, M. SusumuTaizaki nelaisse errer ses yeux sur le décor | ct qui l'ont peut-être provoqué par | peut se multiplier par des centaines vécut que de bière. Il estime en avoir

 

vient illustrer notre mérite natio-
nal ?

de la nature revêtue de ses atours | leurs conseils ou leurs exemples d’autres semblables de gens qui quit- ; En au moins 20,000 bouteilles en huit
les plus variés. ; sont-elles moins coupables que leurs | terent leur campagne. leur petit ans, à l'exclusion de tout autre ali-
Que le bon Dieu a fait de belles filles ? village, pour venir chercher de l’ou-/ ment, de tout autre besoin et est

 

 

 

ES

La conspiration socialiste est im-
piacable, inexorable, irréconciliable.
— R. P. FELIX

F 
!

choses ! Le Prophète avait bien rai- En cette année du quatrième cen-{ vrage dans la grande ville, incapa-' actuellement en parfaite santé.
son tle le chanter : que vus veuvres ! tenaire de la découverte du Canada ble même fournir du travail à toute‘ Le cas de M. Susumu Taizaki est
sont belles, Seigneur ! au lieu de nous gonfler de fierté au une armée de ses citoyens qui chô- ; évidemment extraordinaire et il est

rous, pour reculer la forêt dense et}ces géants du sacrifice demandons-'1ale de cette petite histoire vécue de médecine de l'Université impéria-profonde ! Que de travaux pour bor- hous si nous ne sommes pas dégé- ‘est de rester chez vous plutôt que ‘le d'Hokkaido. Mais que l'on ne s'é-Cer nos champs fertiles de ces gran- | nérés et devenus des nains incapa-| d'émigrer vers la ville. (tonne pas outre mesure. Pour peu
aes routes nationales ! ; Les de continuer l'oeuvre magnifique ; — æe__. , (ue vous ayez parcouru les départe-

Quelle endurance acharnée il a fal- par eux commencé... ments du Nord et de l'Est ou voyagé
lu aux nôtres, dès le début de la | Ce sera le sujet de salutaires ré- : AD ) vans certains pays d'Europe, vous
colonie, pour renverser les obstacles | flexions et d'un examen de cons- (n'avez pas été sans remarquer l’air
Gui se dressaient contre la vraie clence national fructueux pour nous ’ | ve santé des habitants. Non seule-re ligion vn ce pays! et pour toute la race... MQURRIT NE BIFRE | rent ils sont bien portants mais ils

it alurs, des bribes du sermon Edgar ROY, (. SS. R. iau’il a prononcé le matin même dans — Tearont ; ! “d'ailleurs tous les gens aui font de
l’église paroissiale, lui reviennent... | | H | AN la bière, leur boisson courante.

Glorieuse mission que celle de! ! | :  Mousseuse, légère, fraîche, appé-
UNE PETITE 0 { tissante, la bière est, certes, très

sur, losbords du Dourdain ! ; Vous savez que l’on Loit de la!|Bagréable au goût, mais elle ne donne
et homme admirable par sa.

.naissance et ses vertus austéres | HISTOIRE VRAIE Qu'on en boive au Japon, la cho- | t¢ que tout en étant une boisson
de fui forte et de zèle intrépide, n’a | Ise n'est pas étrange, les usages de (ui désaltère mieux qu'aucune au-
pas craint pour accomplir «a mission tre, elle reste avant tout, en raison“emprisonnement et Je marytre. {minutes plus tard nous savons que qu’un Japonais vive depuis huit ans même de l'orge qu elle contient, un
_Glorieuse aussila mission du cana- | est un quatuor de chômeurs arrivé en ne buvant que de la bière, voila l'Ain liquide, comme on l’a dit,

cren-fran aisqui devait préparerla à Montréal de la région au Lac St-{ qui surprend. Le fait ext exact ce-
ues pauvres tribusindiennes sur les Jean depuis à peine un an, composé pendant. [a presse s’en est fait

4 . | C’un oncle célibataire, habitant avec y insiste, « L'action socialiste, c’est la cons-
Oui: admirable chez nous ces 14 famille. |” O- ‘ne, un Japonais, M. Susumu piration contre la société, — R. P.

per-onnages qu’on appelle : Cartier,; «Y at-il moyen de se renseigner ‘ Taizaki, négociant de son état, était FELIX
Champlain, Maisonneuve, Marie dei ue la colonisation, On nous a dit 'aimis il y a huit ans à l'hôpital de
l'incarnation, Marguerite Bourgeois, que c’était le bureau pour ça”. C’est | Hokkaido. Il ne supportait aucun,

- , 3 1 . - . :

miens commeantd'autres gran - timidement le plus vieux de ce grou- d: le sauver, Lui-même se jugeait

dir Dieu dans l’esprit et le coeur|
des habitants du pays, et se sacri-.
fiaient pour le bien de tous.

ses compagnons de 1600 qui font
dy leur poitrine un rempart contre

Heroque ce Dollard ;
Hérvique à 14 ans, Madeleine

de Verchères voyant venir l'ennemi'

criant :-combattons jusqu'à la mort
pour la patrie et la religion !
Le religieux mesure la répercution

"de la vertu de ces braves, de ces
" héroiques ancétres sur toute notre |
| race, quand ;
cueillir au bord de la route un jeune ‘
couple.

i Elle, d’abord, pénètre dans le vé-,
hicule, puis lui...

Le frère et la soeur ?...
Deux futurs ?...

; Rien de bien saillant dans leur
“rhysionomie. Chez elle l’impersona-
lité de sa figure peinturée comme

l’air lancé, n’arrête le regard de:
personne; pas plus que lui, correct,
élégant ?

Ils enfilent sur le siège d'arrière
large comme un fauteuil de salon.|

Que d'efforts l’homme a fait, chez! souvenir de nos glorieux ancêtres, | ment depuis de longs mois. La mo-, étudié de très près par la section

(ont, en général, robustes, comme

Jean-Baptiste, précurseur du Messie

, BOM rae :
bière dans toutes les parties du mon-, l@5 qu’une illusion de bien-être, par

: Ils entrent quatre à la fois. Deux‘ l'Occident pénètrent partout; mais

uliment, une véritable nourriture.

à du père, de deux grands garçons et !l'écho et il vaut. à coup sûr, qu'onbord- du Saint-Laurent ! : p # ç

ère " ‘i . + . . » - «

Mère d'Youville. | En ces termes que s'exprime un peu £!iment. Les médecins dé<espéraient

Heroique ce Dollard Désormaux et

et ='élançant au fcrt paternel en,

| l’autobus arrête pour:

Qui sont-ils ?...

“celle de toutes les jeunes filles, à |

Ils y sont à peine installés un nou-

veux du siège d’arrière.
Bonjour !... Bonjour !...

4

|
|

Visiblement elle connait les heu-

|
Bientôt tous les gens de l'autobus|

la célébration de la fête de notre
patron national.
Ne dirait-on pas aujourd’hui que

le radieux soleil] — immense mé-

nos cultivateurs seront à la hauteur.
Sachons donc nous préparer en

conséquences en faisant la toilette
de nos routes, de nos fermes, de nos 

T3 BOSWELL

habitations. daille d'or dans le firmament, —
 

OUI, MAIS C'EST

HENRI — PAS DEJ
BOSWELL, =

PAS DE LA

   

1668

savent que lui s’appellent Jean et |
‘elle : ma chère, par ici, ma chère
par là... |
“ Vous allez où ? |

  
Au White House du petit lac

Megog.
| Ca adonne bien ce svir. La fête ;
de saint Jean-Baptiste. C'est congé.
l' y a danse et nous nous y rendons.|
Nous y allons souvent. C'est si in- |
téressant de la belle musique et.

PARTOUT
Voyez l’auto—vérifiez
ces caractéristiques

|

puis...
Nous montons de bonne heure au-; >

jourd'hui. Nous allons passer l’après-
midi au théâtre Granada. C'est bien | CULASSE FLAMME BLEUE

chic là aussi. | : .

' Ce soir, nous ne reviendrons pas

avant onze heures, Et tu sais de-: PLUS GROS FREINS POSITIFS
main nous avons un magnifique pi-® °

e-nique organisé au bord de l’eau.
“Ue tassurs que nous avons du’ . CARROSSERIE PAR FISHER SOLIDE
bon temps. Nous nous amusons, Les pierres volantes, la boue, ELEGANTE
beaucoup. C'est si intéressant. . . ’ °

Quand vas-tu venir avec nous ? l'huile ou l'eau ne peuvent
Ah ! ma chère ! tu sais je ne suis . CADRE YK EXCLUSIF

jas comme vous, moi. I y a ma- nuire au solide mé canisme °

man!... ; ;
Et dans son regard se peignait |

[le regret et dans le ton de sa voix
ii y avait une demande de pardon,
:dexcuse !... |

Elle ne pourrait pas heureuse-|
:rrent les suivre de sitôt au theatre
l Granada où le décor est beau com- !

VENTILATION SANS COURANTS
D'AIR À MEME

GLACE DE SURETE DANS LE
PARE-BRISE ET LES VENTILATEURS

 

DANS LA CONSTRUCTION du
Genou Mécanique du Chevrolet,le res-
sort en spirale qui est l'âme même du
mécanisme, est sûrementet solidement

  
®&

Curter di sup?

 

: . . « 5 ! our montrer ia A d. d'aci ®{me le ciel mais les représentations pourmetre LE renfermé dans un fort carter d'acier.
souvent affreuses comme l'enfer. | tamce daté nou Le résultat: un Roulement Flottant, SYNCRO-MESH AVEC DEUXIEMF

Elle ne pourrait pas de sitôt, non, Me anique. . le et ¢ as de SILENCIEUSE
rlus, se rendre au White House, la toujours souple et reposant .. . p . . |

secousses sur lc siège arrière . . . et une direction com-
plètementà l'épreuve des chocs, sans l'ennui des secousses,
du jeu et de la vibration quand les roues avant frappent n

une bosse. Choisissez le Chevrolet et assurez-vousque
Maison Noire. ; vous recevez le type de Genou Mécanique de sûreté
En les entendant, je me disais que dans votre prochain auto.

c’est par milliers que nos jeunes fil- -
les, les épouses de demain vont 3
ces orgies toutes les semaines, mal-
£rés les défenses graves et formelles
de l’Eglise. Elles s’en vantent publi-
quement et semblent ne pas se dou-
ter qu’elles étalent en public une
énormité. Et cela fait réfléchir tris-
tement.

Si elles savent publiquement, sans
remords, avec fatuité et désinvoltu-
re, désobéir à ses ordres si clairs .
et si formels de l'Eglise, que ne
peut-on pas attendre de déchéance,
de capitulation devant les devoirs
dont la conscience est ou sera le seul
témoin !...
On vibre d’admiration aux ex-

ploits de Dollard, au dévouement de

| fameuse salle de danse où l’on salit
les âmes dans la promiscuitétrou-
blante des jeunes gens ct des jeunes
filles et qui dès lors mériterait
mieux le nom de Black House, la

UNB VALEUR GENERAL MOTORS
PRODUITE AU CANADA   
 

Cherrolet Maitre Six
de prix aussi Bas que $844

Chevrolet Six Régulier $7
de prix aussi Bas quae... 10

Liveni l'usine, Ocha . Tout com
Sur uflo us licence:y

es

- . » pour le Transport Economique

C-104CF

 

  

 

 

BEAUCEVILLE MOTOR SALES
BEAUCEVILLE,Qué.
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vance et la grandeur de Ia race.

Madeleine de Verchères, prêts à tous
les sacrifices pour assurer la survi- LAC ETCHEMIN, Qué.  
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AU COLLEGE BEAUCEVILL
DISTRIBUTION DES PRIX
 

fa distribution des prix au colle-
ge revétait, cette année, un caractère
tpécial. Pour la première fois, des
élèves finissants en agriculture fai-
saient leurs adieux à leur Alma Ma-
ter. L'honorable Adelari Godbout,
Ministre de l'Agriculture, qu'une
3ssemblée générale des agronomes
retenait à Québec, s’était fait repré-
renter par M. Jean-C. Magnan. Dans
la première rangée des spectateurs,
on remarquait M le curé Lamonta-
gne, M. J. Bourque, chupelain au
college, M. l'abbé Ga:épy. M.
Edouard Fortin, M. A. L., MM. les
agronomes Laflamme et Marceau.
Un joli programme de chant et de
musique fut exécuté. De magnifiques
prix furent ensuite distribués aux
élèves des trois classes du Cours
Moyen d'Agriculture.

Les dinlômes que reçurent Jes
vingt-deux finissants sont un chef-
d'oeuvre de goût et d'inspiration. Un
finissant fit un discours d'adieu dans
lequel il remercia aux noms de ses
confrères, les représentants du gou-
vernement pour la belle e: prospère
institution dont l'honorable A. God-
bout a doté la région. Puis s'adres-
sant au Frère Directeur du Collège.
il loua son zèle et son esprit d'’ini-
tiative, cause première des premiers
lauriers que les élèves en agricultu-
Te remportaient en ce moment. I
protesta ensuite de son attachement
2 la terre et de =a fidélité envers
elle, espérant ainsi répondre aux
soins assidus et au dévouement in-
lassabie de leurs chers professeurs.

Le Révérend Frère Directeur prit
ensuite la parole. En quelques mots.
il retra~a l'historique du Cours
Moyen d'Agriculture fondé il y a
deux ans. “Nous sommes au début.
dit-il, et déjà nous avons enregistré
ces résultats appréciables. Notre
école se place au tout premier rang
rarmiles institutions similaires à la
nôtre. Grâce aux largesses du Mi-
ristère,. au dévouement des profes-
seurs qui ne ménagent pas leur pei-
re et à l'application de ros élèves,
nous pouvons vous offrir aujour-
d'hui une trentaine de jeunes gens qui
s‘attacheront au sol et qui seront les
rromoteurs de tous les bons mou-
vements en faveur de l'amélioration
de notre sol.”

Invité à parler M. J.-C. Magnan
dit toute la satisfaction au’il éprou-
ve à assister à une pareille réunion.
T! fait un vigoureux nlaidover en fa-
veur de la classe agricole. félicite les
finissants et les engage à être fidè-
les aux enseignements qu'ils ont re-
cus pendant leur cours.

M. le
+dressa aussi quelques mots bien de
orconstance. “Je suis fier d’être au
milieu de vous, dit-il. ce matin. j’é-
tais à Montréal. et vous comprenez
Céjà quelles difficultés j'u* dû sur-
monter pour ne pas manquer à la
rarole que j'avais donné au Frère
Directeur. Votre Ecole Moyenne d’A-
griculture fait l'honneur de notre
paroisse, de notre comté et de notre
yrovince. Je ne regrette pas les dé-
marches que j'ai faites en compa-
gnie de M. le Curé et du Frère Di-
recteur, pour obtenir du Ministère,
cette belle école qui fait l'envie de
Peaucoun de distriets*. M. Edouard
F'ortin fit aussi une déclaration que
les spectateurs soulignèrent de vi-
goureux apnlaudissements. Se tour-
nant vers M, J.-C. Magnan: “Sa-
chez, M. Magnan, dit-il, que nous fe-
rons tout ce qui dépend de nous,
pour obtenir du Ministère. qu'il nous
utorise à accepter tous ‘es enfants
qui se présenteront pour le cours

Gael qu’en soit le nombre et que sous
ce rapport, ni Je Frère Directeur, ni
moi, nous ne reculerons ‘un pas!”
T’orateur termine en demandant que
Je nom du premier lauréat du Cour
Moyen soit inscrit en lettres d’or
dans les annales de la maison parce
«u’il sera pour les générations d’é-
leves qui suivront un synonyme de
courage et d'activité.
La deuxième partie de la séance

comportait la distribution des prix
2 la section commerciale. Un grand
rombre de médailles et de diplômes
furent attribués aux é'êves finis-
sants et aux plus méritants des au-
tres classes. M. Charles-E. Taillon
fut proclamé le lauréat pour l’année
scolaire 1933-34. Voici les noms de
auelques élèves qui se virent décer-
ner des médailles :

FINISSANTS

 

Médaille Lamontagne. décernée à
C.-E. Taillon.

Médaille Renault,
Savard.

Médaille
êre Doyle.

Médaille
Caron.

Médaille
Fernier.

Médaille
1.. Bolduc.

Medaille C.
Lepine.

Papillon, décernée a

Gariépy, dévernée à L.-R

Roy, décernée à

Agriculture
Médaille

Cloutier.
Instruction religieuse

Médaille Bourque, décernée à C.-E.
Taillon.

Conduite et Politesse
Médaille Patenaude, décernée à

.-R. Bernier.
Langue francaise

Médaille Florian Fortin, décernée
a J.-B. Simard.

Langue anglaise
Médaille Marceau, décernée a Lu-

cien Fortin.
Médaille l'Eclaireur,

J.-A, Doyle.
Mathématiques

Médaille H. C. Bois, décernée à E.
Duval.

Médaille J.-C. Magnan, décernée à
F. Caron.

Histoire et Géographie
Médaille Doyle. décernée à L. Sa-

vard.

décernée à

Musique et Chant
Médaille L. P. Roy. décernée a

E. Montreuil.
Jeux

Médaille F. Dutil,
I ecuyer.

Médaille J. Poulin, décernée à C.
Poulin.

décernée à R.

Milice
Médaille Lauréat Fortin. décernée

à D. Chabot.
Technique

Médaille Frigon, décernée a H.-A.
Koberge.

Dactylographie

lographie, dans les deux langues
avec une vitesse de 65 mats a la
minute.

Lucien Fortin, élève-finissant, fit
ensuite un excellent discours d’a-
Cieu. résumant les différentes péri-

péties de la vie écolière et exprimant
les sentiments qui remplissent le
coeur de tout finissant oui s'aper-
çoit que ces beaux jours d’antan vont
entrer dans le domaine du souvenir
pour faire place à la réalité.
adressa un chaleureux merci aux
maîtres dévoués qui, dit-il. nou: ont

connaissance que nous avons con-
tractée envers vous est bien lourde,
et nous ne Voyons pas trop comment
rous pourrons la solder. Nous serons
des jeunes gens qui vous feront hon-
neur. Nous ferons connaître l’excel-
lente institution qui nous a formés
ct nous reviendrons avec plaisir vi-
siter notre Alma Mater. nous nous
réjouirons de ses succès ot toujours
nous y serons fidèles.

M. le curé Lamontagne félicita
ensuite tous ces élèves qui. par leur
application au travail, avaient rem-
porté de si belles récompenses, I] les
engagea à toujours se souvenir des
crseignements reçus au collège et de
demeurer dez chrétiens convaineus.
dévoués aux intérêts de l'Eglise du
Christ.
M. le Chapelain donna alors le

mot d'ardre. qui en quelquesorte ré-
sumait les solides instructions don-
nées en cours d'année :
Hommes d'honneur et des Fommes de
conscience !

 

FOURNIER - BEGIN
Le % juin, en la Basilique de Qué-

lee, a été béni le mariage de M. Iré-
née Fournier, propriétaire de l'hôtel
& Scott-Jonction,
Bégin, fille de M. et Mme Charles
Dégin, rentiers, de Québec.
La mariée entrait au bras de son

père, et M. Joseph Fournier servait
Le témoin à son fils.

tion au Château Champlain, et l’heu-

Montréal et Toronto. Nos meilleurs
voeux lex accompagnent.
Parmi les invités on remarquait:

’arie de Beauce, soeurs du marié;

M. Arthur Bégin, 

Goudbout, décetnée à R.

. . i
Lucien Fortin et Roger Lecuyer

ont obtenu leurs diplômes de dacty-;

Soyez des |

avec Mlle Clara

Après la cérémonie, il y eut récep-|

eux couple est ensuite parti pour

Mme Charles Bégin, Mlles Joséphi-
r.2 et Victoria Fournier, de Sainte-
A

restaurateur de

DE 50 LIVRES
 

“Je commençai à prendre des Sels
; ; Kruschen il y a un mois”, écrit une

décernee à L. jeune femme. “J'ai déjà perdu 5 li-
|Vvres, mais il me semble que j'a

Sylvain, décernée à AN-! paigri de 50 livres. Je me sens main-
; tenant pleine d’entrain et de vigueur,

-;alors qu'auparavant je m'inquietais
des plus petites choses. Aujourd'hui,

“|pvâce à Kruschen, je ne me tracas-
serais plus, mème si mes troubles

Lachance, décernée à J.' étaient deux fois plus grands”, —
; Mlle V. P.

-} Voici la recette pour foire dispa-
chaque
prenez

Taître la graisse superflue:
“matin, avant le déjeuner.
“une  demi-cuillerée à thé de Sels
{ Kruschen dans un verre d’eau chau-
"de. Faites cela réguliérerient, car
c'est la “dose quotidienn.” qui finit
par avoir raison de l’embonpoint.
kruschen a pour effet d'éliminer de
l'organisme les matières toxiques,
les gaz et les acides nuisibles.

Modifiez votre régimeet prenez un
peu d'exercice. Les six sels dont se
compose Kruschen se répandent
cans toutes les parties du corps, to-
nifient l'estomac, le foie, les reins et
ies intestins. Il en résulte santé, ac-
tivité, vivacité, bon teint et sveltesse.

——e
'

| NOUVELARCHITECTE
|

|

i
!

i
i

 

Nous sommes heurcux d’offrir nos
| sincères félicitations à notre jeune
joe neitoyen, M. Jean-Bercl.mans Ga-
jgnon, qui vient d'obtenir ses diplo-
ines comme architecte. Le nouveau
professionnel. qui est tres favora-

député Edouard Fortin 8TMÉS pour la vie. La dette de re-; biement connu dans tout notre dis-
| trict, est le fils de M. et Mme Eu-
£ène Gagnon de Ste-Marie de Beau-
ce,

Parmi nos jeunes du district M.
| Gagnon est l'un des plu: estimés,
des plus populaires, et nous sommes
assurés que cette nouvelle de ses
succés réjouira profondément tous
ses amis.

| Servi des notions du cours classi-
,que, M. Gagnon fut breveté en 1928,
epres quoi il entra à l'Ecole d'Ar-
chitecture de Québec. Ses goûts
[naturels en composition architectu-
|rale comme ses sérieuses études en
| hautes mathématiques anpliquées le
;frrent briller aux premier« rangs de
ces classes, M. l’architecte Gagnon
fut rapidement connu, par son dé-
vouement et sun esprit d'organisa-
ton, auprés de ses confrères, car
il fut nommé à tour de rôle : pré-

;sident des étudiants en architectu-
re. membre du conseil de l'Associa-

ition générale des étudiarts de I'U-!
iriversité Laval, enfin Massier-Géné-|
tal à VEcole de: Beaux-Arts.

Aujourd'hui nous apprenons qu'il
pratiquera provisoirement à Sainte-
Marie de Beance sa profession au

| Ne. 311 Notre-Dame.
Nous souhaitons bonne chance et

:prein succès à M. Gagnon dans sa
| nouvelle carrière.

LA SOCIETE DE
COLONISATION

i
| Lundi soir, dans l’églis> de Saint-
, Georges de Beauce, Un groupe nom-
i breux de prêtres et de laïques de
[notre district a fondé la Société de
Colonisation de la Beauce, Déjà des
(réunions préliminaires avaient eu
lieu dans ce but et. lundi soir, après
; des délibérations qui ont duré plus
ide deux heures, les élections du bu-

 

L'ECLAIREUR BEAUCEVILLE, JEUDI LE 21 JUIN, 1934.
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| SEMBLE PLUS LEGERE CONGRES DE L'A. C. J. C. A
SAINT-JOSEPH DE BEAUCE

Les nombreux délégués venus de toute la région étudient
le problème de l'organisation de la jeunesse rurale.—

i Le Dr L.-P. Roy, M. C
M. l’abbé Grondin, M.

 

—

  

. Perrault, M. C.-J. Magnan,
Plante, agronome, adressent

  

la parole.

 

M. L-P GILBERTALLOCUTION DE

Dimanche après-midi, à deux heu-
res, dang la salle du college des RR.
frères Maristes, a eu lieu le congrès
régional des membres de l’Associa-
tion de la Jeunesse Catholique de
notre comté. Poursuivant son oeuvre,
l'A. C. J. C. avait choisi Saint-
Joseph commele centre de cette bel-
le réunion où l’on a fait un excellent

| travail.

 

| Des jeunes gens, acéjistes et au-
tres, étaient venus de plusieurs ps-|

| Toisses pour étudier avec les mem-
! bres du Comité Régional québecois
l'ORGANISATION DE LA JEU-

, NESSE RURALE. Les chefs de
l’Association ont eu le plaisir de re-

; cevoir en cette circonstance plusieurs
| curés des paroisses environnantes
i venus pour se rendre compte des
! crientations nouvelles de I'A, C. J. C.
]

i M. l’abbé Philibert Grondin, rem-
: plaçant M. le curé Houde en repos,
i cecupait le fauteuil de la présidence
d'honneur. Il était entouré du Dr

!L.-P. Roy, président régional, L.-P.
«Gilbert, président du cercle, Mgr
: Morisset oui recevait les acéjistes,
| M. Edouard Fortin, M. P. P.. Mes-
«sieurs les maires, M. le chanoine D.
, Garon, curé de St-Victor. MM. les
“curés Ferland, de St-Frédérie, Mar-
"tel, de St-Sévérin, Legendre, de St-
Bernard, MM. les vicaires Campagna

: Nadeau, le R. P. Garnean, O. M. I.
| e* autres, les agronomes Plante, La-
fiamme. etc, etc.

M. Louis-Philippe Gilbert sou-
haite tout d'abord la bienvenue aux
congressistes en termes très heu-

| veux. Le président régional le re-
_mercie et le félicite d’être un bel
“exemple de ce que peut faire l’A. C.
J. C. d’un jeune cultivateur. Le Dr
Roy invite ensuite M. Edouard For-
‘in à prendre la parole en soulignant ;

.le concours qu'il sait accorder aux |
‘ceuvres d’Action catholique. Le dé-
puté de Beauce répond que s’il peut
a l'occasion se faire apôtre social,
epôtre d'Action catholique, apôtre

ceussi du journal l'Action Catholi-
que, c’est parce qu’il n’a pas oublié

‘la formation reçue au cercle Saint-
Augustin de VA, C. J. C. de son

* collège aimé. le collège de Lévis. M.

Fortin appuie sur l’importance du
‘problème agricole. d'infuser dans
l’ame de nos jeunes gens l’amour
au sol, et de la nécessité, pour nos
gouvernants, de tien comprendre

:que le seul et véritable remède à la
crise, c’est la conquête du sol, le re-
tour à la terre, le retour de nos jeu-

| d’être cultivateur, ouvrier ou méde-

4 Etablie en 1887.

bles, Bien au contraire, en ces der-.
r‘ères années, l’A. C. J. C. a démon-
tré au’elle est capable de les vain-
cre. I} termine en faisant appel aux|
curés et agronomes, les plus grands

facteurs d'organisation de la jeu-{
nesse rurale ;

M, Jean-Charles Magnan est ap-;
pelé à nous dire COMMENT OR-1
 GANISER LA JEUNESSE RURA-
ILE. 11 faut grouper toute la jeu-
resse rurale sans distinction de
profession car il est important que

; tous les ruraux aient une mentalité
y rurale. Cependant, il faut aussi don-
i ner aux jeunes cultivateurs ce dont
| its ont besoin comme cultivateurs.
Un cercle d’A. C. J. C. où tous sont
invités avec une section agricole
pour les cultivateurs plus spéciale-

inclusivement, plus de

126, rue

JOSAPHAT POULIN, Rep.

BEAUCEVILLE-EST, Beauce.

THE

4 Fait maintenant affaires dans 32 pays à travers le monde.

{4 Assurances en vigueur, plus d'un demi-billion de dollars.

§ Paiements aux assurés et bénéficiaires durant 1933, plus

de 19 millions de dollars.

{4 Paiements totaux aux assurés et rentiers 1887-1933

142 millions de dollars.

4 Offre aux assurés tous les avantages qui résultent d’une

administration progressive et de l’expérience.

ANT. PROVOST, Gérant de Succursaie

St-Pierre, . -
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 ment, voilà la formule. Car avant
 
 

cin un jeune homme est catholiaue!

« citoyen. En devenant bon cultiva-
teur ou bon ouvrier, il ne doit pas
cesser d’être bon catholique et hon
citoven, L’A. C. J. C. donne la for-
mation complète.

Les cercles de Jeunes Agricul-
teurs du gouvernement peuvent.
devenir des sections agricoles dans
"A. C. J. C. grâce à une entente
avec l’hon. Adélard Godbout. D'au-
tre part, si les autorités gouverne-
mentales le jugent à propos, les sec-
tions agricoles acéjistes peuvent de-
venir des cercles de Jeunes Agri-
culteurs officiels et jouir des privilè-
res accordés par le Ministère de
l'Agriculture pourvu évidemment
«u'i] soit opportun de le faire.

Francoeur. C'était a l'occasion du
vingt-cinquième anniversaire de son
centrée dans la vie politique :

‘L'honorable M. Francoeur a plu-
tôt la sagesse imposante de l’hom-
me d'action déterminé que les ca-
prices et la fougue brillante des
improvisateurs. Sa raison, comme
un beau et bon fruit, a muri gra-
ducllement avec l'âge. I ne s'est
jamais pressé. Moitié homme de pa-
lais et moitié homme politique l’ho-
norable ministre des Travaux Pu-
blics a patiemment attendu son
heure avant de mettre en valeur
| tous ses talents et de se placer en
évidence au premier rang. Il étu-

De tous ces travaux. jaillit une die constamment et lit beaucoup.
discussion des plus intéressantes à | Durtout. il médite profondément sur
luauelle les curés, vicaires, agrono- | les problèmes politiques actuels, au
ries et plusieurs jeunes gens pren- | Bont unerare acuité. ; on espri
rent une part active. M. l'abbé "N'a d'activité que dans 1s regions
Grondin insiste surtout sur le fait  hautes et sérieusesde a pensée.

que les organisateurs de la jeunesse | *INIStre à cinquante(rois ans €
rurale doivent baisser la crèche i J‘’UIissant d'une expérience consom-
v'est-à-dire se mettre à la portée des | Meeil ame laisse para surpren-
«unes cultivateurs. M. ‘’agronome| dre par l'imprévu. Il est aussi prés
Plante donne des précisions sur ce bre in diriger aua executer $ }
print et ajoute qu'il faut baisser la ¢Xcelle aussi faci cement ans ‘ac-
crèche pour la remonter ensuite afin ‘lon que dans le Conseil. Toujours
de donner plus d'instruction aux jeu- |
Les ruraux. :

De toute la discussion
cue l'A. C. J. C. est capable
7rir une formule adaptée à tous les

riilieux et à tous les goûts des pas- 11%le et cette manière d'envisager
teurs et des jeunes gens. Grâce 2 la, les choses lui vient de l'aptitude par-eo!laboration du Ministère de l’Agri- ‘€ he : de ed y Pp d
culture. plus spécialement de MM. ges iredesonesprit, | habitude

fragnen. Desautels et, Poulin qui’ fession d'avocat desgrandesaffaires,
ovunent des jeunes, TA. ©. TC" l’ersonne ne sait mieux que lui ré-

 
les affaires, il ne néglige aucun dé-

il résulte | lai. M observe autant qu’il réflé-
dof. | chit. .

Selon ses intimes, ce qui le frap- res, surtout, de ceux qui sont l’es-
, voir de notre race et la meilleure ga-
rantie de l'avenir. !

Le Dr Roy démontre en‘uite qu’'IL
{FAUT ORGANISER L.A JEUNES-
SE RURALE dans Vintérét de l'A-

 grriculture. dans l'intérêt de l'Action

! catholique. dans l'intérêt de la pa
trie dans l'intérêt du maintien à lu
campagne.

, On ne s’entend pas sur les cau-|
ses qui ont retardé le progrès dej
lagriculture mais on admet géré-;
ralement que le salut viendra de
l'union professionnelle. de la
t ération, de l'enseignement agrico-

le. Or, dans un cercle &'A. C. J.
;cn enseigne et pratique l'unien des
rrofessions et l'union de la profes-

| sion, la coopération et les notions

d'agriculture.
+ L'Action catholique est ur- né-,
cessité de notre temps. Elle repo-;
sera sur les comités paroissiaux. Le
succès des comités paroissiaux dé- |

ee

  

|rolitique averti.

rourra organiser la jeunesse rurale. | leri ! :
Le< congressistes sont alors an-|tuMer logiquement un débat, bien

peles à déguster un succulent goû- Yue nombre d'autres cherchent da-
ter que leur servent les demoiselles | ARtagea briller et à faire parade

Saint-Joseph. | d'érudition et de souplesse, I! est
! } un des meilleurs généralisateurs de

ls Chambre et on ne le prend ja-
mais en défaut de logique ou de

jsaine raison, Il expose ses généra-
lisations avec une tranquille aisance

9 ct ses arguments paraissent irré-
| HON M FRANGOEUR futables. Il est assez souvent affir-

° ° : matif et. prenant son parti avec dé-
_ cision il mene tout droit. graduelle-

L'ac‘uc) ministre des travaux pu- rent, vers son but, avec ce qu'il a

blics fait partie de cett> phalange d'inflexible dans le caractère.
d'hommes publics dant le Canada “Grand honnête homme et de ca-
français s’honore avec rxison : les ractère indépendant, il n'est ni in-
Taschereau, les Perrault, les Taillon, [{rigant, ni exagérément ambitieux.
ies Chapleau. les Dorion. Sa carrié- Sa réputation politique est sans ta-
1e toute de probité remonte a plus, che et le conduira loin, car l’on sent
d’un quart de siècle et pendant cette | qu'elle n'est pas, comme pour bien
longue période, il s'est révelé homme d'autres, une réputation surfaite.”
d’Etat, travailleur conscioncieux et’ Ce portrait politique est bien ex-

ject et M. Francoeur possède préci-
sément les qualités que lui prête M.

 

Un homme d’état.
 

L'honorable M. Joseph-Napuléon

attentif et très au courant de toutes

d'abord dans un sujet, c'est 'en-:

parfaite probité intellectuclle qui en
font l’un de nos brillants représen-
tants à l’Assemblée législative.

Les qualités d'homme publie dont
! jouit M. Francoeur, on les retrouve
chez l’avocat. Outre son chef, le ca-
binet provincial actuel compte quel-
ques juristes éminents parmi les-

, gels il convient de mentionner MM.
| I'rancoeur et Perrauit. Celui dont
| nous parlons aujourd'hui s’est clas-
jé aux premiers rangs de sa pro-
fession et l'expérience qu’il a, les
connaissances que ses études fort

‘roussées lui ont permis d'acquérir,
| sa science légale en font l’un de nos
{ grands avocats.
| Le comté de Lotbinière peut done
“se dire heureux d’avoir comme re-
‘ présentant à l’Assemblée législative
fun homme de la trempe de M. Fran-
; coeur. C’est un honneur et un avan-
.tage inappréciables.

Charles-Marie Boissonnault.
 

 

SIGNE DE PROGRES
Depuis quelques semaines, notre

jeurnal a pris un développement
considérable. Non seulement le nom-
hre de nos lecteurs augmente de jour
;en jour, grâce à la coopération de
Totre entreprenant marchand local,

: M. Caius Roy, et aux abonnés nou-
veaux que nous apportent nos sol*.-

: Citeurs, mais la publicité a presque

doublée, depuis un mois. C'est un
signe évident d'un retour vers la’
prospérité, sinon un indice qu’un ré-|
veil des activités s’annonce un peu
partout. Comme nous le disions l’au-

tre semaine, dars nos diverses pa-

roisses, le nombre des chômeurs est|
à peu près nul. Tout le monde est |
la besogne et chacun a trouvé un
coin où s’exerce son activité. Il s’agit »
d’avoir confiance en l'avenir pour.
rionter la côte. Nous conseillons aux |
Kens qui travaillent l’éconumie, met-!
tre de côté quelques sous pour I'hi- |
ver prochain, atin de ne pas se trou- |
ver en face d’une disette toujours|
limentable, aux jours de froidure. !

PUBLICATION
ie Bulletin de la Ligue Catholique
Féminine paraîtra cette semaine

 

! Le Bulletin de la Ligu: Catholi-
que Féminine du Canada paraîtra
cette semaine.

| Comme ses devanciers, ce no. 21
pendra dans une large mesure de la Francoeur est né i Cap Saint-Igna-
"réparation de leurs membres Or. cc dans le comté de Montmagny.
d'après les directives mêmes de Son! mais il a passé presque toute sa
Eminence, les qualités les plu: né-jvie dans Lotbinière qu’il représente
cessaires seront un profond sens: l‘Assemblée législative depuis
chrétien, un dévouement éclairé et 1908. Président de l'Assemblée de

Auguste Galibois. H est agréable contient en ses huit pages, plusieurs
ce reconnaître dans un homme com- jarticles de fond et plusieurs rap-
me le ministre des travaux publics ports qui intéresseront particulière-
cette haute intégrité politique, cette ment les collaborateurs et collabora-

 

trices de la Ligue, toutes les ligueu-
res, toutes les femmes d'oeuvres et
toutes les ouvrières d'action eathc-
lique.

En voici le sommaire:
Jo Un nouveau et précieux encoura-

gement — Mlle C. Lefaivre, pré-
sidente générale.
La Charité lien d’unité dans lu
famille, par la mère gardienne
du foyer et servante du Christ.
— Mme Edmond Brossard, vice-
présidente générale L. C. F.
Au Comité Permanent d’Action
Catholique, section féminine —
Mlle Jeanne Talbot, secrétaire
générale A. S. C.
Les Magazines : extraits d'une
conférence au Congr,s de 1933.
— M. l'abbé Georges Panneton,
aumônier diocésain des Trois-
Rivières.
Rapports des comités diocésains.
Le cuin des avants-gardes,
Le timbre de la Ligue Catholi-
que féminine.
L'assistance des enfants au ciné-
ma.
Nous attirons tout spécialemen:

l'attention de nos lecteurs sur la cau-
serie de madame Edmond Brossard
qui a été souvent demandée et quu
on pourra se procurer en s’abon-
nant au Bulletin de la Ligue,
105 rue Sainte-Anne, Québec. L'’a-
Lonnement est de 25 sous par année.

GRONDIN - MERCIER
Samedi matin, en l'église de Beau-

ceville, décorée pour la circonstance,
M. le curé Lamontagne a béni l
mariage de M. Irénée Grondin, avec
aille Corinne Mercier.
La mariée, qui entrait zu bras dr

son oncle, M. Alphonse Veilleux.
purtait une robe de crêpe jaune pâle,
avec chapeau et souliers de même
ton. Son bouquet se composait de lis
blancs. M. Philibert Grondin servait
de témoin à son fils.

Durant la cérémonie, un joli pre-
gramme musical fut exécuté. Mlle

Adrienne Grondin, soeur du marié.

rendit “Esprit d'Amour”, Mlle
Germaine Bernard, le “Noël du Ma-
riage” de Schuden, et Mlle Char
lotte Lemieux, le “Pater Noster” dc
Marietti.
Apres le déjeuner, qui fut servi à

la résidence de M, Grondin, l'heu-
reux couple est parti pour Thetford-
Mines et Sherbrooke. A leur retour.
ils résideront à Beaucevill,
Nous offrons nos félicitations à M.

et Mme Irénée Grondin, et nous leur
souhaitons santé et bonheur.

Dans l’après-midi, il y eut rece)
tion chez Mme Mercier, mere de i:
mariée.
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 ciscipliné. Par la piété, l'étude et
l’action, l'A. C. JT ©. peut dunner
cette triple formation.

Notre rôle comme peuple est

¢’étre un peuple d'acriculteurs. |
Mieux nous remplirons ce rôle. plus
grande sera notre influence «n ce

pays. Si l'A. C. J. C, fait aimer du-,
i vantage "Agriculture, elle aura tra-
vaillé dans l'intérêt de la Patric. De
lus, TA. C. J. C. travaille à tuer

l'esprit de parti, une de nos grandes
(Taiblesses au point de vue national,

Enfin. un cercle d'A. C.J. C peut
Médaille Fortin. décernée à J.-{ Québec. M. Ephrem Bégin, détecti- 1cau de direction ont été faites avec! retenir à la campagne "an côté

B. Simard. ve provincial et madame Bégin, frère | lc résultat suivant: sportif. Bic Lesn le
Médaille Béland, décernée à Lucien de la mariée; M. Lionel Bégin,! Présidents-honaraires, Mgrs For- am ener are ou ls RNR

Fortin. £. E. S. €, M. et Mme Pierre Du- ‘tier, curé de St-Georges, Feuiltault, EE . oo ve qu ils JE embhé-

Médaille Lacroix, décernée à R. tuont. madame Adjutor Bilodeau. curé de Ste-Marie. M. Edouard La- ment à cn Saut Tos he ee
Lecuyer. soeurs de la mariée, ct nombre croix, M. P. pour Beauce. Vice- ardor Done P'onclat. reDE Re,

; . , 8, à rési 1 + ‘ 6 . + soMédaille Desrochers, décernée à B. d’autres. présidents. M. l'abbé F. F. Lamon- peur ces quatre raisons entre cent
Montreuil.

Médeille Quirion,
Duval.

A leur retour, M. et Mme Irénée
décernée à E. Fournier résideront à Scott-Jone-

tion.
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Cela paie de

“Rouler Vous-méme Vos

Cigarettes” avec le

TABACA CIGARETTES

TURR
“FINE CUT”

Imperial Tobacco Company of Canads, Limited

Collection -
nezles “Mains
de Poker”

pour obtenir des
Meilleurs Papiers à

Clgarettes GRATIS
Tout le monde convient
uele “CHANT ECLI R'etle

“VOGUE”sont les meilleurs
papiers — vous pouvez vous

procurer 4 gros livrets de l'une
ou l'autre marque—&ratis contre

seulement ane série complète de
“Mains de Poker”, au plus proche

Magasin de Primes des “Mains de
Poker’, ou par la poste en adressant

à Case postale 1380, Montréal, P.Q.

en pluslaa?
pa4

D
  

ET

{tagne. V. F.. cure de Beauceville,
“MM. Edouard Forum. M. A. L., pour
, Beauce et M. C. Gagnon, M. A. L.
"pour Frontenac. Président actif M.
‘l'abbé J. A. Roy, curé de St-Come;
! vice-président actif. M. l'abbé
l'ertin, curé de St-Théophile; secré-

Toulin, de St-Martin.
De forts intéressants discours ont

été prononcés par MM. le< abbés J.
A. Roy, Mgr Fortier, le docteur Pou-

sin, de St-Martin. MM. les députés
l'acroix et Fortin s’étant excuses de
n'avoir pu assister à cette réunion,
mais donnant leur entière adhésion
à cette organisation.

Les statuts de la nouvelle société
sont préparés et seront envoyés à
lu société diocésaine de Québec.
Une collecte a été faite chez les
nossannez présentes, Le prix d’ad-
mission comme membre est de 81,00
T-ar année,

FEU MADAME
JOSEPH LATULIPPE

Mercredi matin, est décédée à St-
François, après une assez longue
:naladie, l’énouse de M. Joseph La-
tulippe. cultivateur, du rang St-
Charles, à l’âge de 54 ans. Ele lais-
se son époux et onze enfants vi-
vants, Son service et ses funérailles
ont eu lieu ce matin, à Beauceville.
Nous offrons à la famille en deuil

ros plus sincères condoléances.
——rm

Les écrivains de notre siècle n’ont
d’entrailles que pour le crime. —
J. de MAISTRE

 

 

A.

autres, il faut organiser la jeunesse
| rurale.
| Mais il y a des OBSTACLES A
| L'ORGANISATION DE LA JEU-
NESSE RURALE. M. Champlain
Ferrault, pathologiste préposé à la

: Ferme Expérimentale de Sainte-- 3 - . . 1 . od

fie M. l'abbé Fortier. curé de Anne de la Pocatière, vient les épu-Notre-Dame de la Providence; as- mérer
<istant secrétaire. M. le docteur, :

Le premier obstacle, c'est | man-
"cue de vicaires dans les paroisses.

| Les curés sont surchargés et ne peu-
"vent tout organiser. C'est ensuite
le manque de programmes adaptés

leux besoins de l'élément rural de
ila part de l'A. C. J C.: c'est aussi
lle manque de propagande et de pro-
pagandistes, En quatrième lieu, c’est

‘le manque d'instruction de la part
ces jeunes cultivateurs; puis l’es-
| rit de routine et
;Gu cultivateurs. C'est aussi le man-
{que d'entente entre les villagrois et
les cultivateurs des rangs. Un sep-
:tième obstacle : les cotisations à!
jayer. ;
Le conférencier, aver autant de

‘itanchise que de clarté, donne des
détails sur chacun de ces abst les ot
conclut qu’ils ne sont pa- invinei-

 

. publics et du travail. Il s'oceupa des|

1919 a 1928, il devenait quelque
temps après ministre des travaux

ouvriers avec une sollicitude géné-
veuse jusqu'à la nomination de M.

d'individualisme

Arcand comme titulaire dce dépar- |
tement. ;
De bonne heure, M. Francoeur|

s'acquit une réputation d'Fomme in-
tègre et droit et il a toujours con-
servé intacte cette renommée d'inté-
grité. Dès ses débuts au parlement:
provincial, il se fit remarquer par
une connaissance plus qu'ordinaire
d la politique de sa province, par
Ces manières élégantes et distin-
guées, par une correction de langage
que l’on rencontre rarement chez
ies hommes publics. Sa kaute pro-
bité, son humour, ses succès d’ora-
‘eur le désignèrent vite à Vatten-
tion de tous.
En 1927, il proposa une motion qui

devait attirer sur l'attention de tout
le Canada. II parla comme doivent
ie faire tous les Canadiens soucieux j
de leur pays, comprenant les devoirs
uu’imposent un patriotisme sincère:
et bien entendu et suggéra que, si!
les Canadiens-français ne méritaient‘
pas plus de considération de la part
de leurs compatriotes d’autres ori-
gines, ils pouvaient tout simplement
briser avec la Confédération. Ce
jour-là, on comprit qu’un homme sa-
vait parler au nom de tous les Ca-;
radiens-français et l'agitation anti-
canadienne-française cessa. On n’im-
rose le respect que par la dérision.|
M. Francoeur sut le démontrer pé-|
remptoirement et pour avoir accom-

pil son devoir il mérite la reconnais-
sance de tous.
Dans une étude qu’il faisait du

ministre des travaux publics de la
province de Québec, notre éminent
confrère et ami, M. Auguste Gali-
“bois, dont l'érudition et la belle|
mémoire égalent les connaissances,’
traçait en ces termes le portrait de
l'honorable  M. Joseph-Napoléon

 
 

i Cholnisnes l’Hotel le plus
Wceonomique, 750 chambren,

Tarif:

$1.50 à $2.50 ,
Simple, pas de prix plus ©
élevés. Stationnement
trés facile pour autos.

Ft aussi autres Hotels à

TORONT

 

  

    

 

  

   
  

       

   
   

Moderne à l’épreuve du fea.
Location très favorable |

$1.50 à $2.50 |
Simple, pasdeprix plus |

 

 
78 itadio dans toutes les chambres

Rochester, Buffalo et Erle
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